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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Atatürk à Heybeli Les oranrle~ :~;'.::_es <le Genr~Vt' MA n D 1 D MEN Ac E E Les de Pologne Palestine Israélites et la ---Atatürk a, d•n• l'ap.rès-m.di d'hier, 27 points figurent à ., ., 

honoré d_e oa p~eoce J-:I;ybeliada. Re- I' l . ' . J I' '' 1> E AN Qu ER D E u Nous s ~urons de' .cendre nous-meA mes ,çu au debdr=odere de l 1le. par !\1. le ore 1 e ( u JOUr oe assen1- M ' A (141 J.1 
~~1tid~:t !é":r'f~;~ ~~:~:e::~1a:,,:, I btée d'aujourd'hui , notre "home" 
•ur son paM84!e, par la foule. 1 G è 21 La 1 7' '-l, ·•· ' dit M. J a botinsky 
J\1. A.rikan pc{rle a la presse de 1:ns.v~. N.' .-:-réunit, c:m:,a~~~L'.'o:~ Les nationalistes sont passés à l'offen- . . 

-·- . 1 verture de la réun;t>n est fixée à 10 heu- s1ve en Aragon Varsovie, 20. - Les laraélites de te par le ministre d., A. E., M. Beck. 
Le m1n1st.Te de l' 1 P. M. Sa.ffet Ari-' res 30 Deux séance!" auront 1ieu au- Pologne auivent avec tme vive J>l!'éoc- au sujet de l'augmentation du. n-0ttnbre k tT · ( ta b 1. a fait à · 1 · • I' . Le général Mola a fait lancer par des 1 mes, pour reparaîtr<• aussitôt que les 

an, qui ae ouve a 5 n u iou·rid'hui, dans .~ mahnee et aprcs- al 
1
, cupation les événements de la Palestine es membres de Ja comm ion des man-

ia presse les <leclarations qui uivent: rn:di. Eiles Eeront t.•onsacrées à l'~lection avions sur Bzlbao rt Santander une pro- troupes gouvernement es passent à as- Chaque épisode de la lutte entre les 
J · t ·1 d't clamation par laquelle il annonce son s.aut et diriner contre elles un feu nour· dats est interprfté-e parr la PTes.se 

- e compte rester liCl, a- -1 1 · une d,1 bureau et des rommissions. "" •-abes et les Juifs, donne lieu a' des ma- J · d d f Intention de laisser aux non-co11ibat - ri·. J"U" IPO onaise comme un 1n ice u vî inté-•emaine, pour ex.amincir certaines Ques- l d h'I d l' d 1 nif t t' t • d t t b' d 
lions concernant l'enseignement- '.'Jcm -·expo'é u i an e oeuvre e a tants le temps de quitter ces deux vil- l .l'~S J->E· (=>L~R CUSSIQNS es a iona e a es pro es a ons ans .Jêt que manifeste la Pologne ponm' les 

Ligue depuis 1a dernière asgembl~e sera les. Les re'voluti'on'lar·res qui déposeroiit - -- '\. 1:.. ... - tous les centres de Pologne. La pres- ;problèmee coloniaux.. La c Gazeta Pols-
.n'avons pris i·u,qu .. ci aucune déci:-.ion d b '} · ·1· t · I' · d 
définitive en ce qui a trait à la prolonga- probabl ment 1'o<:c.asion e nom reux les ar1nes seront épargnés. Seuls les 1ne- JNTEJ~N ,\ "JQN A f .. ES se IS(llf ile a taque Vivement attilu e ka > écrit que non .s.eu'lement la Polo-

discours. Il en ~era de- même pour la ré~ neurs et ceu~ qui se sont rendus coupa . de l'Angleterre. gne est en meaure ~t en droit de dite 
tion à quatr-.e ans de la durée des étu- D N * U · t L h f d I' · · " · · · 
.des de la F<1culté de Droit. fo·me de la S. . . bles d'actes condamnés par le droit des ne co111n11ss10n ln erna- e c e e orgamsabon revu1onmste, ~on mot, en ce qui a trait à l'établis$e-

1 ;\u tota•. 2 7 points fÎ1iturent à l' oTdre gens, seront châtiés. Jabotinsky, parlant au nom des Juifs .ment de ressorti'iSants po]onais en Pa-
E.lle interviendra bientôt.. 1 du jour. ' t tiona le de contrôle à Ja 1 de Pologne, propose à l'Angl.eterre de lestine, mais elle doit être cnter>due pa.r-Les concoure quL ont eu lieu. cette an- . . • . : Les opérations 1nilitaires con re ces d 

[ d f . · d d l t é l i f' • " h ~ onner carte blanche aux Juifs contrer tout où l'on étudie les questions ayant née ont permis d'aSS'lllfer les besoins en ..a .comm.1ss1on 'f" VOI'I 1cah~n es eux vt les seront eri am es e V ngt-cinq l ro11t1er·e iSJ)ano- 1 
Profess-eurs des écoles moyennes. ?O'llvo1rs qu1 aura a prononcer 1 exclu- septembre. 1 le mouvement antisémite arabe. Ils se trait aux problèmes du développement 

L'ann&. prochain au8Si nous ouvri·. •'on des délégués éthiopiens sera J>Tési- ! 'f. 'f. 'f. portugaise ? ch~en1..::: ~"...::~~~nt : démographique. 

•ons dea concouu e, • 1· <lée par M. Sigla (Pérou). 1 En Aragon la situation est complète- 21. - L' « Œuvre » apprend 1°) La création en Palestine d'lUle La situation den1eure 
Nous avons prén•ré au si;..,e du par 1 r•s <lr'liah :.m· les <Jtll'Slions i<'S ment renversée. De Séville, on annon- Panl 's,dél, • l , G , d, 

~ ' - 1 ' ' 1 que e egue espagno a eneve e garnison composée uniquement et ex-
ti un vaste programme ipoll'T fêter bril- (JI us ill1f)<H'l:tulPs C..(>Jll .. USJH•Jt(flls ce qu une co onne gouvernementale a été 1 ti 1 .. cJusivement de Juifs .• 
l~mment dans tout le pays, le ! 2ème an- . .. . . · · . . , surprise et dispersée, laissant deux mil- ~osc:ra und' e mo 011 .Pr~po~ant a . cons-

d 1 la . d 1 R. Geneve, 20. - Le Conseil de la le cinq cents morts sur le terrain De son. btubon une commission internationale 2°) La réalisation du plan de Max Jérusalem, 21. A. A. _ La situation 
~;veraa1re e a proo mahon c a opu- ~i~u~ a approuyé le r8:pport s'-!1' ~'ac- côté, le colonel Sandino qui co~nrnande de_ contrôle à la ~ontiè~e hispano-po~tu- Nordau consistant dans l'envoi en Pa- demeure tendue car la décision de Lon-

tendue 

ique tuirq~.:_. ____ ··--- tJv1le de certB.Jns com.Jtes ord1na1res. les Catalans signale que ses troupes sou- gaJse, en vue. d 1~terdO"e l'exportation lestine d'un d~-millio~ de Ju.ifs pa:. dres d'ajourner' la proclamation de l'é-
Les nouveaux a 1nénage- Durant ~e s~ance priv&., le _minis- tiennent, d~ns le secteur d'Huesca. des. d'~ à deshna~ton de l'Es~agne, Au an, de_ ~açon a. ~o.uvoir constitue~ a 1 lat de siège afin de laisse; aux Arabes 

J
. , Ire des affAU"es etrangères polonaJS, M. attaqt1es i•lolentes et consécutives. i cas ou cette mobon ne serait paa !'-c· bref delai la maiorite de la population. Je temps de réfléchir ne produisit aucun 

1nents <les c ln1ques Beck, a demandé que les pays qui en "' "' ,. 1 ceptée, l'Espagne demandera l'extenSlon La Pologne a son mot effet. Les autorité. britanniques s'effor-
1 • }'LJ . r • ·ité étaient jusqu'ici exclus puissent parti. On nous commu'11qtte la dépêche sui-Jau Portugal de l'embargo su· l'exporta- •\ d j re • . • cent ~e pers~d.er I~ .Arab~ d'arrête~ 

(. c 111 
\el s ciper à la commission des Mandats. . rante ; tion des armes. ( les greves, mais JUsqu'1Cl en vain, maigre 

-·- 41(.lfo En même te.rnp11 que l'augmentation Les conve·sations SW' les sujets )es Burg~ 20. - En ~·emparant dcJ Nava- . ~ \'arsovi.e, 21. - La .déclaration fai- l'annonce de nouvelles meames. 
du l'bOmbre des lits dans Ica cliniques de plus importants ont été suspendues à frials, lle:s nart.i.Œlla.]jst,a<: ont (pé.nébré dams Lond~es, 20 .. - Le sous-conute pour 
l'Université, le ministère de l'i. P. a dé- la suite de la déci~ion du gouvernement fa vaJa.ée du Loyoz.i et se oorl.t ern~ la non~-1ntervenho? en Esp~e! a tenu 
.Cidé de procéder à l~l reconstruction de britannique de s'abstenir de toute déci-1 du p:rtn.cipo.l rŒervvu aJ:knientant l\fadlid. 

11 une s~ce laborieuse et ~tee, et a 
nlusieura immeuble.a. sion en l'absence de$ délégués de 1'1- en eruu. constate qotamrnent la persistance de 

1. - La premièrf"' clinique chirurgi- talie. De toute3 les prit'aiions que pouvaient l'absence du Portugal. 
cale de l'Université à l'hôpital Cel"Nlh- [ ,. • , • ,• (->. . subir les Madrilènes - et qu'üs subis- Le dernier descendant 
Dasa, (clinique du profeaseur Nissen), J 1n1p1 ess1on d ans sent déjà, d'ailleur<, du fait de la guer- ' • 
••ra remi.e à neuf et agrandie. Elle Paris, 20. - Les milieux politiques' re civile - aucune ne saurait leur être de Christophe Colon1b 
'i>oll!'l'a contenir 140 lits et sera la plus suivent anxieusem~nt la procédure de 1 aussi pértible que celle-ci. Les qualités t f 'Il ' 
~rande clinique un.ve:rsitaire de notre Genève et souhaitent la reprise de la 1 de leur eau étaient, avec la limpidité de 1 es llSl e 
Ville. collaboration de 'Italie. 'leur ciel, ce dont ils étaient le plus 

1
1.',\r(l•'lllinc l'l le Chili Jll'OkSlt'lll 

Les travaux seront entrepris dan.s un r> . _ ·- fiers. Ils aiment à rappeler d'ailleurs que 
1 

Madrid, 20. _ Malgré l'interven-
11\oi, et demi à deux moia. St· 1 • , I · ( ? 1 les eaux du Lozoya, dont un gigantes- lion des membres du corps diolomati-

2. - Refonte de la clinique d' occu- d l ne nlcl cl( e (Jue ca11a1 de quelque soixante-dix ki- , • d 1 · al 1 - d d l· que pre.ents ans a cap1t e, e uc e 1&rne de l'Un.iver1ité, à l'hôpital Cerrah- lo~ètres assure l'add1•C'tion jusqu'à lita - , Veregna. dernier descendant de la fa-
l>aaa (clinique d•o professeur lgershei· Berlin, 20. - Le Berliner Tageblatt drtd, sont tellement incomparables, tel - mille de Christo»he Colomb a été fu. 
f~r). La clinique contiendra bO lits. annonce que M. Staline souffrant d'un l~ment irremp~açables pour quiconque' tillé. Il était âg~ de 76 an;. Les gou· 
C! éga~emenl des tr;'l:vaux seront enlTe- vice cardjaque, céderait prochainement S Y est habitue, que le Cardinal~lnfant vernements du Chili et dt Argentine 

lltis da.n$ un mois et demi à deux mc>is. le pouvoir au ma,.échal Vorochiloff. eu, faisait venir, de pleins barils jusque ont protesté contre cette exécution. 
3. - Agrandi<tSement de la clinique dans les Flandres ! Rien, par consé • 

k""r lea maladies des femmes à Hase- l .e l)l"Oblènie quent. autant que le manque d'eau. ne Une équipe •.• d'an1ateurs ! 
1
• Qui aera portée à 95 Jits. saurait leur donner une impression de 
4 1 l 1 . Lisbonne, 20. T,es trente-trots foot -

· - Transfert de la deuxième di- ( e a i\ e'Lf1terra11e'e détresse complète. 
~· • bal/ers soviétiques qut ont atterri a Ma-
l '<lue chirurgicale de l'hôpital Haseki Militairement, ce nouveau progrès des drid seraient, en rêolité, 33 ... aviateurs ve-
clinique du pro!eueur Kemal) dans ~..-. nationalistes. qui étaient déjà maîtres des J.n cl I .. Londres. 20. - ).!«Observer», com.. nus pour apporter leur concours au gou-

1., es pav,I ons inutilisés de l'Evkaf à mentant la vis' •'te de SU'. Samuel Hoare défilés de Somosierra et qui étaient par- e t d , t p 1 ,. 
0 ... t 1ern men u · Frcn e opu ar . 

7) ~ital de Gur~ba La clinique aura aux bas.es navales britanniques de la venus d se maintenir en dépit de fu-
hts. Méditerranée, observe que la Turquie, rieuses contre-attaques d Buitrago 

1~· P---;.,, E.rl'.:t>omnal- ~r:eusned:"."ofn.edmemceslinia: la Grèce et la Yougoslavie désireraient f980 mètres d'altitndPl, de l'autre côté 
,,h.ôpital de-Gureba""'. Dans-ce .but, on que le problème de la Méditerranée du rempart naturel constitué par le Gua· 
"'t 1· ioit réglé avec la participation de l'J. darrama, leur livre encore un p~u plus 

1 .es «can1aradesn irlandais 

ne sont pas contents ... 

J'i, lSeta un des pavillons inutilisés de talie. les i•oies d'acc~s de la capitale par le 
f vkaf, qui eera rebâti. La cliruque con- Nord. 

Dublin. 20. - 700 ouvriers ont d,0-
missionné des Trad~-Unions pour pro· 
tester contre le don de 1.000 Lstl!; .. en •nd., 75 lits. 0 

6, - La clinique des maladies du UN TR \(llQUJ<: ACCI­

~· de la gorge et des 01eilles à l'hô- DEN·r Rl1E ZU '1 BUI 
~11ai de G1.11reba, sera aussi transférée ~ it 4 

\o~8 un des pavillons in.ut1iisés des en- -·-
•r~ns. Elle contiendra 40 lits. Uuo• i<'ltrH' lo'llllllt· lumb•' rlu 

'!! • - La cliniqut.: d'urologje, actuel- flpruit•r (•tau•• fl'u11 i1111lll'tlllll' 

(~:nt à 1' hôpital de $isli,. -;" .t~n~-
itl au pav.llon de Tollu.nt, a 1 hop1- . ~' 1 f . r~·-~ , 

de G _c L _,. · , 0 1. Hier, ven; nu~. a oœe ~• œ=e, 
6 u~~"'Va. a Qln1quei all.f'a - 1t& . b··' -A- diu ~---•] u 

D h.th.. 1'00 Zlf!Ill w, aux a~o,....., •~u~. ne 
t,.,.. • - eux amp 1 catree seront . ét.aJ.t 'te.nid · :tammée 
·t~éa à l'hÔpital de Gureha. '!orn>e hUllll&Ule " ue JJl . 
l~. t 'd· . · 1. . .au bOln:l de J.a cllaussée. Unie ma~n aJV:ut 

lJ.~ - c e 1ts neccS881res pQIUJ" execu~ . . ~ c.a.da .,, oouventru. jau-

A Jfadrid même, on a conzmencé à faveur du gouvernement de Madrid, 
dresser des barricrrdes et ~ creuser des décrété par le conseil directif du svn­
tranchées dans les rues principales ; 011 dicat. 
transforme les mai;;nns en fortins hnpro-

1 visés. i\1ouYen1ent di plon1a tique 

en Espagne 
C. PRIMI i 

1 es assiégés de l'Alcazar
1

1 

' • t • Mad<id, 2 1 A. \. - On nomma am-
resi sten tOUJOUl"S 1 b°. sadcur d'E,pa~ne à Paris, M. Ara-

Madéid. 21. - L'artillerie continue à ,qua ta1 Quenedo. en remplacement de 
bombarder la dernière tour de I' Alca· .\1. de Albornoz. On nomma ambassa­
zar demeut·ée debout après l'explosion.1 d ur d'E•P•itne à \V'1sh.ington, M. Fe< 
Les rebelles se retirent devant les flam· · "'ndo de Lo• R1os. 

Allt·nrno•H' t•l Italie 

Baldur von Schirach 

à Florence 

Florance,20: Le chef des jeunesse hitlé­
riennes, M. Baldur von Schirach, venant 
en avion de Muni-.:;h, est arrivé ici. Il a 
été sal..i.é à ]",a,éroport pair le sous-se-;ré­
taITe Ricci, d'autres représentants de l'au­
torité et des milieux dirigeants. Des 
détachements d'avi11teurs rend.aient les 
l-1onneur.s. 

Les jeunes hitlériens qui ae trouvent 
ici, ont visité les monuments et les égli~ 

se1'1 de la ville. Ar>rès déjeuner, aiccom­
pagnée pa:r les officiers et les diri~eant!t 
de I' oeuvre de l'O. !'J. B., ils ont visité 
la galleriia Uflizi et le Palais Pitti. 

Dans l'après-midi, M. Sc.hirach et les 
jeunes hitlériens ont rendu hommage à 
la crypte des morts de la Révolution. 
Ultérieurement, M. von Schirach a visité 
les églises Samta Croce, Santa Maria del 
Fiore et le baptistère San _Gi-ovanni. 
Partout la population a acclamé le Du­
ce et Hitler. 

Le soir, les officiers êt les jeunes hi­
tlériens ont asisté à une réception of­
ferte en leur honneur .par la rrwnicipa­
lite! et à )aquelle ont également assi -
té l'hon. Ricci, les autorités locales et 
les personnaTités de la colonie alleman­
de. 

L'arrivée a Ron1e 

Rome, 20. - Le• 450 c Hitler 

de 

Il 

Un 

~1. 

discours 

Léon Blu1n -·-<le nous, rlit-il, 

Poissy, 2 1 A. A. - Dana un dis­
cours qu ïl pronvnça, ici, hier après­
midi, à l'occasion d1u Rassemblement 
pour la Paix, org>nioée par la Fédéra­
tion Sociall$te de S•ine-et-Oise, M. L. 
B~um ,oouligna r O~U\"Te déjà accoma:ihe 
,pa·r Je gouvernement du Front populall'e 
et décrJVJt les difficultés restant à strr-
monter, 

c Lorsque le parlement se réunira de 
nouveau, dit-il, nous nous présenteions 
devant lui avec un plan hardi de Téfor­
m sociales, telle::; que la création d'un 
fond national de chômage et d'aasu· 
1ances nationales contre les ca1amités 
.agricoles. Nous compléterons Ies mesu­
res déjà amorcées poll'J' donner plus de 
stabilité à la .situation de l'indu;,trie et 
du conunerce. Le gouvernement fera 
,tout son possible pour éviter une hausse 
du coût de la vie, eurtout concernant 
Jes denrées de ,première n.éceaité. > 

:\1. Blum se plaignit que des rumeur 
.alarmistes injustifiées empêchèrent de 
,se créer « les conditions p ·cho œ;riques) 
;ndispensabies, c' e t à diTe 'la 
~onfia.ncc de la ru.asse de •a nati-on. 

M. Blmn regretta que des rume'Urs, 
dont r origine est in'=ontrôlable, essaient 
fi. nouveau de persuader la France qu"el­
le est à la ve1lle d'une révolution. d'une 

Jungen > qui se trouvent en voyage anairchie sanglante. 
,d' étru-des en Italie, sont arrivé.a ici. Un c On annonçait un coup de force 1é:­
détachement de ~ Ballila > se trou· ;volutionnaire pQIUr le 1 5 courant, pour­
vait à la station pour saluer les jeiu:nes ~uivit-il. Ni..>us passâmes le 15 septem­
visiteuTS. Des P""r~onnalités diTigcantes bre. Il ne se ,produisit rien. Ce qu'on an­
.de l'O. N. B. s'y trou'Vl&.ient aussi. La nonçait pour le 15 acptembre, on l'an­
réception réservée aux c Hrtler - Jun· nonce maintenant pour le 15 octobre. 
gen ) a été particulièrement cordiale. Ces rumeurs sont colpcrtécs clana r opi-1 

n de ces divers travaux sont prêts. Jeté sur ,.e vr .. une...;,..,.; 
0 

re 
·•· ne. Mais dru. œ.ng avait 0 ............. n en vo-

l;: voyage des niinistres de yatt. de gr<l>SŒ fi.a.Qu.es. e:nrore rumantœ, 
B , . F. .iwr le tr®totr. Un a,,"""t de police est <ln LOCARNO 

Reich et l'URSS. Dans l'après-midi, les dirigeants des nion par certaine presse dont je puis 

~conon11e et des 1nances ta.c.t!on, ~ès du coups. en abteooamrt 
l --- l':ln:lvée diu prooureUT de :ta République. 

... •• niinistrea do l'E.N. et des Finan· 
lt'' quj devai.ent quitter Sinop, hier, Que s'est-id P~ ? 
b~()nt P'U cont.nuer leur voy~e. la tem-; Ln. ~e Bali ha.bLte anJ tout denli.etr 
~e. qui règne en mt'U' 'O.ire, ne &étant, étage de l'i.mmeutile Ali Sadl. C'est une 

~inée. j !:<mile honorable et tra:nqullle. Le jeu-
... 

1 
pie Ja.oqutCIS Ball ava1t épousé d.l y a deux 

Le nlonument =une char.mante brime a.u reganl pro. 

du Soldat Inconnu ; =ein-~iru~~~.:;: =~~i!: 
' le mi-· • d~·,-:--H P M Ref.k sa;n.s m.&ng.,, Mm~ Eléonore éœit ner-
·~~"- ·~s.re e . .. · point · 
~ ... ;-"'ln. accompagné de r inspect~ """"'\ 9111 llt.em t qu'elle avait été SOllmlse 
<!,, ~o.1 de la Thra~e et des gouverneu•• a "" m . en SJ)<\clad par Ile Dr. K~. 
~ • ., •_rkla.rcli et clc Tekirdag, a présidé, 1 Hier. Dl!'""' déjeuner M. Ba:U père, s é­
"' • a Pehl' k" • l" 1· d m.t retire dru>.s sa chambre 'P"W' .., ll'<IP0-• 1{) 1van oy, a inaugura ion u . 

lJ n""'•nt ~ Id t l 1 ser ; Mime Bali mère lltVait ét.é daIJG "' au ..>O • a nconnu. - lie .. f\ · _ . cmii51ne, ou e var,ua._ ,.wc travaux dru 

groupe de j'ournalistes m&lia:ge. La jeunle Eléontore étmt ..... téoe 1 sorule. C'est à ce inome!l'lt que lie dname 
. )U f gares Ù [sta n buJ ,,., produJslt. w. malheureu.se s'est-ene 

~ l.in , trQP pen.chée JXlil' la fenêtre ? On ne mu-
~1~ .. ~'<>t1pe de confreres de la presse rai 1 <tire Tou' est-il que le por-
~ a'• .. Présidés par M. Metchkamff, . t dee ~·---b~~~-~u vit un co~ 
r,. "11ve l b tier ~'w~~ re, -·- , ·~ 
"V .,. en not•e port par e ateau 1 •-~·'t.. n , , t e le .....__,_ de se 
IJ •erdinand qu ·~"""" n e.t qu ~·-

~r:,.~iennent •à Istanbul dans un but préefl'.:.t:r. La ~vre jeune femme exi>!· 
-., , ique . . la · 11 m , ..... uc ~ u.i~. 

ltr% • pour visiter v1 e et re~ Le ~~~•- de ,... ...lœ consta.ita um.e 

1 t demain à 1 8 heures. m"""""" ~ PŒ 
«l l '1 • • violente oommotlon cérébrale qui a pro-

( e t·gatton svnenne voquê 1a mort hnmédla.te. En outre le 

1 b ·, bra5 et 1". jambe 11:auehe étwienit l:nisé6. 
à Stan li La dotrleur de M. Jacques Balii, qui s'ax-

4 ?n <tttc-" _ "' 1. . , meha.!Jt 11tt.éroileme11t les cheveux de déses 
q ·~tll- •-n, po111 mencrea1, arr1vee 
~ • 1.,, ~":'I, où elle restera quelques i oms, podr e>t à qui àoo a.ml.9 ~lent en 
\r;. ""1a l~tion .syrienne qui a. ign,O, à vain lies ma4.gres <.Y>ru;dlatlmus d'wnge, en 

c fr pareil cœ, !Bleo.kt peine à vair. t , onvention anco.-yr1enne, ac-
Il la Syrie eon indépendauce. 

Par contre, ils Sfl sont lonKUement .organisations de la jeunesse ·hitJ.éaienne, dire - sans forcer ma rpensiée _ qu• el· 
occupés de tous les problèmes ayant M BalduT von Schirach, le chef de l'é- le poussait r opposition contre le parti 

r•e!'i!SÎUIÎ .... lllC C"n f 4"1•nnee trait à 1a session$ actuelle de J'assem- tat-major Lanterbachen, et le groupe ju qu'à la trahi.son contre la nation. Tout 
Paris, 20. - Certains jo..-naux se hlée de la S. D. N. ~es dirigeants, venant de Florence arri- ~da est recueilli el eJ<;ploilè par 

montrent sceptiques concernant les ré· - - --o·------- ;vèrent ~ale;:rnent à Rome. les pr®agandes étrangères. Je vous mets 
sultats de l'initiative anglaise au sujet 1 e tllOll\'t'ITI•'llt (lt'é\'lsll' Le ministre Frank ~n gatde contre c"" manoeuvres. >-
d'un échange de vues entre les Etats f"'I\ 14~t·:tnc~ M. Léon Blum co0$tata entuite que 
signataires des accords de Locarno. é- i à Viareggio J des manoe1vres -ie r.orod.uisirent contre 
tant donné que l'Allrmagne s'est abste-

1 
Une JJétition , le Front pop»1aire à l'occa ion des ré· 

d , 1 Viareggio, 20. - Le min:stre cLu: rents conAits locallx. On voulut placer 
nue iusqu'ici accepter es arrange - à '1 f B 1 k f · d 
ments proposés par la diplomatie bri-1 ll • .. tlon Ul11 'Reich, M. Fran ' qui AJt un vloyagclae e le gouvernement dc:1n:s l'alternative ou 

1 

caractère privé, est arivé ici et · oge na Lien de supporteT paurivernent le d.ésOIJ"-
tannique. Paris, 20. • Tr~is mille chefs techni- Il .., 

un hôtel de la vi e. dre, ou biioen encore de prQcéder à des 
l 'A 11 f 1 ciens appartenant ,; la métallurgie pari-

4 en1a gne re use sienne dénoncent, dans une pétition à opérations de fo .ce qui rompraient le 

l .e Or. Gœbbels à Athènes oontact entre le :;ouvernement et l'en-
de discuter aVt'C (es chef S, M._Blum. la grauité de la propagande bol- - . mble de la cl.sse ouvrière. Pour dé-

cheviste en France, dans les établlisc - -·-
bolchévistes ments métallurgiq""S et l'i11vite11t a /ai- BeT!in, 21. - Le ministre du Riech . 

Berlin, 20. - Les journaux corn -
re respecter les loi•. P,.. Goebbels, est parti, hier matin. en 

mentent la note britannique au sujet dul En Extrên1e-Ürient 
p~ojet de confé~enœ des Etats. locar· Canton, 21. A. A _ L' Agence Do-
ml!ea, rappelle le refus du Reich - . . 
qui vient d'être renouvelé par M. Hiùer 1 1De~ chommun•K~u~ : -r h k , p 
d di d N .. L-- d 1c ang • ai ·~ e envoya a a· 

ans aon ..,.,.... e urn....,.K - e kh - . d' . . . 
d . t 1 bel d bolch ~ . 01 troLS 1v1:11·-">ns cantona:iees pour 

1scu er avec ea c s u evJSme. bl' d · l d · •t • o 1ger e partir es ern1er.s: e eanents 
L'entrevue Blun1-Eden 'pe la l 9ème ar;née, responsabks du 

Paris, 21. - MM. Blum et Eden ont 
eû, hier. un entretien qui a duré exac­
tement de 18 heures à 19 heures 30. 
Dans les brèves déclarations qu'il a 
faites à la Presse, M. Blum a tenu à 
préciser que la convenation a été des 
plus cordiales. Les deux interlocuteurs 
n'ont fait qu'effleurer la question de 
la réforme du pacte et ils ont laissé de 
côté la ciu-bon des relationa entre le 

meurtre du japonais Nakano et ayant 
empêché le déba!"quement des enquê­
te:uTs chinoi!I et japonais. 

Contre le bolchrvisme ! 
Prague, 21. A. A - Le D. N B. 

communiqu.e : 
Le parti clé:ric.al populaiie tc.héco­

.,}ovaque a décid.é de fonder une « Li­
gue nationale cont!e le bolchevisme ,, 

avion, pour un voyage d'études. t-n Grè .. 
ce. 

Il a éto av;..; qu'il sera l'hôte de la 
Grèce pen'dant la durée de son séjou!l' 
en ..:e pays. 

Le voyage de 1\1. von 

Neurath à Budapest -·--Berlin, 20. - Les journaux aille • 
mands commentent le voyage privé de 
M. von Neu·rath t":n Hongrie le mettent 
en 'I'Clation avec le développement dea 
protocoles romains qui s'est ébauché 
à r occasion des récentes conversations 
de Rome r-t de la prochaine conférence 
de VieJlllle . 

nouer ces manoei1vres, M. Blum s'a­
dressa avec euccès aux diver11es hac.­
tions du F.ront populaire : communistes, 
socialist~ et 1radir..aux. 

L'orateur conclut ~ 
• c Il dépend de nou . soc:ialiste<i, corn· 
munistes et raclicdux, d'achever l'oeu-

1 vre que nous entreprîmes. Cetle oeuvre, 
1 '""IU' elle sera plus longtemp POW'· 

_,,uivie, Laissera un'! traee ineffaçable da.ne 
la vie inteTnationaTe. Il diépend de nous 
que ce pTlogrès o~tÎ<Set" se réalise'?' dans 
)'-OTdre et dans la discipline, de mê· 
me quïl dépendra de nou d'aasurer 
la palx et la conc.orde entre les nations. 
corn.me r union erttre les citoyen . > 

Une foule immense applaudit les 
i")rincipaux ipaSSAgl'S de ce discours. Eille 
chanta r clnternationa:le> à l'&rTivée et 
au dépa.rt du président du coneeil. 



1 - BEYOCLU 

LA PETITE HISTOIRE L1l VIE Une Excellence officiellement 
rossée à la Sublime Porte LE VILA YET eie et qui ont été tour à tour à Moscou, 

L'a11plical1011 1lt' Ill toi Léningrade, Yalka el Odessa, oont ren-
--. sur les flagrants tlélils trés hierr. Ils se dôcla.rent très sattsfaits 

L ' 1 La · · cha , d' 'l b <le l'hoopitalité qu'ils ont rencontrée 
orsqu on pare de COl.fPS en public, y indinu.ait, d'ailleurs, en termes mo· , co~s1on. . rgee e a orer un ,Jans ce 

on se rappelle tout de suite la prise de dérés, que le premie:r m.inishre avait reglement d aP1phcat1on pow- la nou-1 pays. 
bec entre Ahmed M;dhat et Lâ•tik Said, pe>u...é son penchant P<>UT le lh~âl'fe velle loi sur les flagrants délits a ache- LES MONOPOLES 
tous deux morts a\J~ourd"hui. Ahmerl Mi- j Mlu'à faire le souffleur ur la scène. ,vé sa tâche. Le règlement comporte A flU•ii ticut la VPJlff' 
dhat, Qui était un homme gros e<t: visi:ou· lors d- rep' e't1't.··o- d'une de ses p1'ec' es plus de 40 articles. n définit les raa>~ · '" '" 1 <h·s boissons akootil1ue~ ! 
reux, n ayant pu faire taire son antago- à Bursa 1 ports entre es procureu!f~ et la poli~ 1 
niste, Said bey, lors d'une pol'émique ~ · ' . . ~e. fixe les principe~ qui a~surel"ont le L'administration de.<11. .Mon01pOÙes vient 
daM les ·colonnes des journaux, ne 1 • •fl XJ>llC'fifJ<•Il• fl'llll Jll'(),'("J'}Jf" déroulement complet et ea.n.s hésitation de se 1ivne':r à une <·urieu e étude mir l~ 
l!rouva rien de mieux que de le rosser, Cet artic} ... eut le don d' éncaveir Ah,\ aucune de toute la ·procédure. facteurs déterminants de la baisse ou de. 
un jour qu'il l'avait rencontré en -pleine med Vefik pach~. qu:i fit venir à 1a 1 . La commission chaTgée de '}',;labora- 1 Ja hausse de la ,·ente des boissons al­
avenue de la Sublime-Porte, en profi- Sublime·Pome S. F..x. Filip efendi et lui 1 tJon d'un règlemeu; analogue pour l'ap- cooliques. 
tant de ce que son adversaire était petit fit suJbir c-et interrrogatoiTe : plicadon des artic!es de la loi pénale On constate ainsi que la vente du Taki 
et malingre. Il régnait. à cette éPoQue, D"où es-tu. toi ? réformée, continue sa tâche. 

1 

et dru csoma> (milÛt de raisin) baisse 
une injmtice telle que, malgré le fait 1 De KaMm~nie, efend1miz. l\'otr·t• mo111mic de hillon pendant le Ramazan. En octobre 1935. 
flagrant, l!llUrVenu Pr. plein Jour. et devant Dan ce ca~. tu doi-s avoir en· On oai't l , d. la vente de ces deux produits !E'

0

était 
d b d 1 r que eo ge<ns pr""""" ou 1s- 1 • · • 30 

un gran nom re de témoins, Sa.id trn u parer du pyoverbe: !'Ur le mou· j t""its oont 1. b. 1 d , . fr' e evee respectivement a 1 .000 et 
b . . . . •"' o Je e merprtses equen- I 35 OOO h . 

ey n avait pa pu porter plainte contre ton de Kara manie : c Karaman1n Ko-

1 
tes _ et tout · 1 d, ,,_ 1 1 · pour c acun de ces articles. 

;JI d 1 1 ik ? a eur esavan ..... e - L . . b ion asaa. ant par evant es tribunaux. yt."nU sonra ç ar OV\D\U » par sui'te 91·n~n , . , t d l e mors suivant, en oc.to r.e, on était 
N J Ah d M r· . d f d' ~ prec .. emen e a re•sem- R h'ffr ha' , 

f 
on . ~-~CO( me ~hat ne " en 81 enten 'll paTJl!"'r. e en I• ( bfance, du moins des iproportions à peu ~n 72 amQQQazan 7;8 coeo'o Cj• l es ont IS!te 

ut pa 1nqu1ete polfr son agreuion mai~ miz P • 'd t' , I a · et · itres. •
1 

,.. • - • , . res 1 en Jques que presentent nos nou- Il . . d' . 
1 PO\l!!!l'Sa meme l impudence ju!'Qu à As-tu compri~ ce que cela ve11t 1 velle ·P ·, d' 1• • en est a1run ailleurs chaque an-
1
• • . . s ie ... es argent et ancienne mon- " . · ~ 
annoncer dans le Journal c 1 ercümani dire ? nai'e d b li . k l J·] . nee et ce n est qu a.pres ·Le Kurban Bav-

H k 'k I . . N f d. . e 1 on ou nie e . arnve assez I d b . . a 1 at > &OUS e titre de c Said hev a - on, e en 1m1z. 1 f , t I b, • ram que a vente es ois.sons alcol1-- · J . f . h . requerrunen - pour ,peu que e enc~ ~ . 
etc ros é >, en cherchant à jU$tifieT le - e vois que tu a~ a·' lanC'htr f;,.1·a·re d I . I . ques revient a son niveau normal. 

b 
. . . . b ,, f . ..... 1 e c~ ii.Tgesses 1nvo onta1res La b' 

prover e 1uTC qw dit que celui qu1 ne ae t'\ e...,Qe sous un sac de a•1ne. Corn· n ·t t . I 1. perte su 1e par les Monopoles, 
. h h , 1 e so1 pas res 9Crl.lpu eux, - que -on I' , d • d . cornge pas par la pan-ole, mé· m--nt peut...()n ne pa~ c ore: ~ a con· don 25 . tr r d' h annee ern1ere, pen ant le mot~ de 

rit" la b..,tonn.aide 1 -iait•e le •ns d'un · proverbe de •<>n 1 hie ne.. Pd""• 
1
°"
0 

au ieu WISeO um- Ramazan, a ét.; d~ 264.547 LtQs., dont 
, . P . . , p1ece e paras. ou p1as- 1 1 3 0 5 1 L 1 · 

• \1. Ian1ba..,~é.td(•11r rt-C,:(>Jl oavs ? . . ouT t..- ~ndire serv.ce, rno1.1 tres au lie d' . tr · tqa. •1r es ventes de raki 
l;t ha~lf>llJltl!J(• Je me cha,...,..,f:l'"'ai de combler .. ette la j Une p~u une plia~. ~· . et respectivemf"nt 71.481 et 80.014 

. ....sonne au or1see communique L 1 .. 
i-.r___ ._,1 cune , · , . tqs. su.r es cso1na> de prerrnere et 
1 "M>US n a:.i.lons pas noua étendre sur · 1 ;a ce propos que le.::J mdprises de ce gen- .1 d 1· , Et. appelant ..-e" valet , il lew. or __ .J , :-:ie se-con e qua ite 

cet ~ncident. 'ous ne voulons pa , non re ne tal'Cleront pa.~ a devenir o:mpossi- La t d . b 
-•-·- rench;rar· eur la ha•tonft-de Que rf'lrin:i . hie· En ff t l' . . d ven e u vin augmente ~.aucourp .,._ _ , ·- C h 1 l '· e e, •nc1en""' monnaie e d, b b _, d N l d 
1 - OUo'C. ez- e:. ce miu- et 1 · k l . ~ en ecem re,aux a oros e oe et u 
e ~and-vizir, Fa>. il Ahmed pacha, in- me e . sera Tehree graduellement de la r d l'An 

D1n-s la. coll':" de la Si..:.bl'~e-PoTt"" et . la . O f , . f . OU'?' e . 
fligea aux ambass::tdeurs de Fra11ce. De:- ".J mili~:J de9 ht1.éf's, dl!"s f!P'"Té'a;r~. CU'CU hon. n a rappe ju.squ à in mat c JJ d r . ,. durant 
la.haye:, et de Mointel. Car, au l 7ème .<\en F.xcellen-e r·1;p Efendi' recut ex•c· ;POUT 2 rnilli.ontS de pièces de 50 pias- 1 e e:- des 81queur<J s aocro1t . , 1 ·• 1 • "----d · ~ tr 2 'Dl' d . d .. d es mo1s e ayram ... et en genera, 
~iec e me.me un amoasaa e'lfr p01Jvait d b es, ifllil_ ions et em1 e p1~e~ e d 1 , . • 

te-ment ... cent coup.s ~ âton 1 Et re'('Î ?5 p'ast s· l' . 8 ·11· iPen .a.nt es per1odes ou les Monôpo)es c;tre r-oeeé dans l'empt're ott-·- 1 ' - r- 1 res 1 on y a1<>ute m1 ions · f .... u--... L<.l c":on titua l'un des plus fameu es l--A ton- d Lt ' b . I ,1ntensi ient ltur.s rl"Clames en faveu'r de 
tradition d.e la Sublime - Porte ne t!"ou- e qs.. en &Tgent on o tient 1• Iota ces-

-:,,df"!ll qui aient été offciellement 0 nfliç:o:ées . ' .n produits 
vait rien de grossier dan9 un tel R;este. a' de 12 rrùlhons et demi de monnaie · 

l'étpoq"Ue d'U Tanz'mat. LES DOUANES 
T outefoi.s, pour rendre hommage à la nouvelle en cin:.ulation. Cette année éga_. 
vérité, iJ importe de d..re qu'au i bien M. T. TAN. lement, on fra_ppera pour 2 ·millions de <:(ltlll"t' Jt\S falsificati1lUS 
Del...haye que Mointel, avaient mérité («Son Posta») 1Pièces de 50 pia•tres, et 2 millions de L'administrat:on du Mono,pole des 
Ja bastonnade. La Sublime-Porte avait, ( I) Jadi- ceux oui ""-Va:ent liTr. et P!~.e.s de 25 piastres. En revRnche, 1 tabacs a justé néces~ire pour en éviter 
a.Jort, un irègloment de protocole qu

0

on écr re avaient st!f1tl. If' d oit d'êtrP ap- d.~c1 1a f,n de la nouve1le ann~~ finan- Ja fal~ification. cc qui est possible. de 
devait obaerver ristoœeiu cment. Les T' lë,_. tefemdi>. c1ere, toutes .les anciennes pièce de 25 

1 
modifier la forme des coupon à pri-

grands-vizirs et tous les haut - fonc n et de _I 0 p1astrei1, auront été r~tirées me9 qui sont .placés dan~ les boites à 
tionna'1-e:s veillaient jali:nrsement à la • de la ~1rculation. l 'Îgarettes c y enice> 
•tncte applicat.on de cette loi. Or, 1.., l\1. l\1ussoJini inaugure A 1 heure actuelle il y a 18 mon - l' • 
amba deurs et envoyés cxtraordinai naica différentes en' notre pays ; on 11 V(>ya{JP. ~l t'lllflt~s (\U Allt•n1H{ltl(' 
res, autr~foi9 très Tesp.ectue:ux de cette }'a~l·odrome de Fol·]j ;J'léduua ce nombr<! au tiers pour le pu. M. Celâl, directeur du «sa.Jon> des 
tradition, avaient commenicé peu à peu hlic et pour la 5impl)icité des tran..:ac- voyageurs, el M. Medhi, di.rectei.w de 
à dédaigner les règ)ea du protocole l'11t' PXf•111•,Ï()ll à ltav~11n~ tions:. Il n"y aura plu'! en effet que lrois Ja douane des Îlnportations de Ga 11ata. 
AiMi, 1os ambaS"Sadellil'B devaient. en t•I f:t•se11a ~atégories de pi.;"C!' d'arp:ent et trois· .sont parts pour l'Allemagne. l1s1 v aé-
présence des grands-vizi.Ts, s'asseoir wr Forli. 20. _ ~1. M~olini a inau~ types de monnaie cf~ nickel. ,iou·rner·ont six ·mois en vu-e de ,e fami· 
des chaises sans dossier et ne pa~ croi- guré, hier matin, I'tJ.éropo-rt de Fotli. (:ba(llU' 1n:tÎ"'iOl1 liariseT a:vec les procklés emplloyé~ da,ns 
!!r le jambe rune sur l'autre. L'aéroport forme un rectan-glr. par- nura llU Ul•JJ:lt'l'Îf flp tt:•tlio... P! •pay'S dans les ~ervices douaniers. 

Delahaye n'ava.t pas voulu oh<"fV""' fait de J 20 hecta•f>S de Ulperf.cie ; c' Une nouvelle loi sur la T. S. F est LES TOURISTES 
cette rrègle et lof'S'lUe, en gu~e d'avCTtis- est une véritable citRdelle 6uroie en 18 en voie d" élaborai ion ·par les so(ng, d'U J 

l 1 1 1 ~ Claud .. Farrèrt• 
eement, on u1 reLra e iège BUT equ.... moi de ttoavail continu de 500 à 800 n11n1stère des Travaux PublU Cette 
il ne devait pas saœeoir. il avait voulu ouviiers. Parmi l~s édifie.os construits. nouvelle loi tend à mettre la ra.dio à 1a (f(' IHti...1,;,H{f(' a fst;11tl>11I 
tirer on sabre ; il teÇ'Ut une gifle magj on compte cinq hangMii de proportions portée de toutes les bouTses, de façon Par le paq1i$bot yollg'o lave Kra1idjé 
t-rale qui J.'abatltt SU! le plancheT 1 colossales 'POUIJ avions. aux limites du 11ull pujsse y a.-o.ir un aippareil dans Maria sont arrivés avant-hier à Istanbul 

Cette audace lui valut en outre, camp. ain~i que r mmeuble du com .. c~aque rnai~-on. Le gouvernement conl'li-
1 

385 .touristes parmi le"8Quels ."1. ~laude 
d être ir0:!3é COl>loC'U. e-ment et mêm~ en1 .. inandant du camp, lm 101itements des dC'lant. en effet. 1ue la radio est avaint · Farrere. En mett.a.nt .pied à teyre, )' é-
1r ronné officier et des eou<J-.offi.oicrs, les dépôts, tout, un instnnnenl de oulture, tend à minent écrivain s' e-st écrié eu tuirc : 

1 \lt(•tJLÎf)ll :111 1n·ot(U"f)lt' ! les atelier mécaniques, rinfirmerie, en réd'l.Ure Je prix au minimum pour en -&Vive Atatürk f \"1ve la Turquie, vivent 
Quant à de Mointel, il avait mér.té la menuiserie, la ct'nl'rale génératrice ,répandre l'usage. La nouvelle loi J 1es !ures l Les l'oulf'Îstes ont visité 

les coups pour n'Rvoir pas baissé fa tête d'énergie électrique. exemptera de tout impÔt ou taxe toutes ,aussi Bursa et oront ·partis hier, à 17 
devant le grand-vizir. A l'aéroport de Ridolfi, la 30ème IPÎèces et les pattie, des appareils d~ hcu'fes, pour Rhodes. 

Plu tarrd. \ 7 illeneuve, venu à lstan- escadre de bombardement, qui comp· radio qui ne peuv~nt ·PU être p:-oduites , . ,. u1·ou11r flf• l))(°•flpcju~ sla\'t•s 
bu! oomme .aimbassadeur de Fr.ance. é- te 24 appareils, v aura sa base 'Pe'f .. ,dans ~e pay., même, et soumettra, par 
tant mGnté dan.s une emba·rc.ation à sept manente. ('.Onlre, à de for~s droits dïrr)jportation 
pa:· es de rames r.t ayant arbaré um µa~ Environ 60 appaœeils ont pris part à 1:elloa que l'industrie locale 'POllJ!rrait 
ra ol rouge, Mos~ contrairee au 'Pr-OtO• l'inau~uration du camp. fourn~r. Par ce moyen, tout en assu • 
cole de la Sublime-Porte. avait é-té vi· M. :v1u olini ~st arrivé à 8 heures rant une plus grandr. diffu1>ion aux ap­
vcrmcnt blâmé ~ais eomme il avait ou 10. TCÇU par le Ouc d'Ao!l.lte, le tiecré· pareils de radio, on ouvr~ra une nou­
une activité faVLr&ble aux Ü~manlÎS. taire du parti et le ~OUS - secrétaire à veJle branche d"actJvité à la iproduction 

• Hie:r, par le Tzar Ferdinand, sont ar­
,ri"é. à Istanbul, pour deux jouT•, 1 60 
~dec.ins slave.q. lis ont été sal'Ués à 
Jeur arrivée par une délégatio.n de la 
Chambre médicale tuTque. 

1'011ristt•s holla11dni'< 

dans des moments critique_, il put échap l'Aéron.autiQUC. locale. Pamni leo 15 tOUiistes holland.ais ru­
LA MUNICIPALITE ;ivéa ici oamedi <le Can. tantza et Qui p~ à La ha$!onnade... A 1 1 heures 40 .le Du.ce Mriva à 

( ' tl IH)I Y{I l(>lt+• l'improviste à Ravenne, accompa.gné 
i?aT le ministre de La Pre9Se et de la 
Propagande et par k secrétaire du par· La ba to.nnade. dont nous voulons pa 

Ier 1c1 était tnfli~ée dana 1a >pé. 
riode d'eip•è. le Tanzimat (réformes), 
durant les années de la wi-d&nt pre· 
mière Con titution. 

C'est Ahmed Vefik pacha qui fit d<>n 
ner lia. bastonnade et Ja personne Qui la 
reçut fut Karamanli Filip, directenr-pro­
priét.aire du journal c Taaik >. 

ti. 
Il e"ar.rêta longuement à ia.clm:rer 1a 

zone dantesque. l'entrée de r és;tlise de 
Saint·F rançois, et m.édita sur la tombe 
du poète. Malgré la br>évet.; de la vi­
~ttse du Duce, La. nouvelle a' en était ré· 
pandue comme une tr,fl,Îné de ryoudre, 
et la population ~lama longuement le 
chef du gouvernement. 

Lt' !'Ontt•ôk 111111tkl1ml 
irenb"ent dans leur pays aujourd'huri 
,par la même voie, il y a des docteurs 

Le contrôle &UQUcl sont soumi5 les et des professeurs ain!OÎ que M. Oc­
marchand ambulants dan1 Ie.s parties Jonge, ex-gouvernellT de Java. 
,de la ville où le mouvement eot parti- LA PRESSE 
.cuîièrement jntens~. nota.mment !tl.IT le I~e l'("lOUI" (fe ll()ll't~ (i(•l('•tJali<>ll 
pont, à Em1n-Onü, à Galata et à Bey- Cii ''()ll!J<>Sht\·ir• 
,ogJu, a été renforcé CCS JOUTS dcmit"rs, Lea • J" - • 
.de façon très sen8ihle. JOUrna JStcs tUTCs qui, tA.1lT une in-

E 
.. l . vitation du gouv~rne-ment yougo:tlave 

n vo.c1 a nais.on · · 't · d · • . _ , • . • ! s e aient ren us en. ce pays POUT a&:s-
A1na.i que nous 1 aVJons annonce, la ter aux Je•tes d (' · · d · 

d · · d 1 S... • . , , e ann1ver&a.1re e nais . 
1rechon e a urete a organise. a 1 ~aJnce de S M J • p· Il · 

J.. . d . . I!' TOI 1erre et QUI 
intention es agent!. municipaux des ont ensui't · 't' J d'ff' . -_ _ · e v1s1 e es i erentee. 'Pl!O -
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r..e. article. d~."~ de 
1
"'Ulw" So1is de C loclie 

En Yougosl aviel Prenons la d1·xlr<• ••. 

Le troisième jouT que nous pas~uons 
à Belg11ade devait être con~cré aux 
visites. Depuis la veille, nous avions, 
d'ailleUII"s, fait la çonnaissance de~ deux 
ministres musulmans, Mehmed Sipahi 
et Sevki Behmen, ainsi que <l' arutree 
membres du cabinet. Nous échan~ions 
entre nous les mêmes idées, tellement 
chacun est pénétré de J' a_mjtié turco-you· 
goslave. 

Ce matin, l'honorable président du 
conseil yougoslave nous a reçu Il doit 
partir aujouTd'hui pour Bucarest. Dans 
quelquee jou:rs &.J.T~1 lieu la coruf-érence de 
la Petite-Entente à Bratislava ... 

c· est, probablement, le premier· voya· 
ge à r étraruger du président du conseil. 
La seconde innovation que J' on C'Onsta• 
tera à BU1Carest et à Bratislava, c'est 
qu,e M. 1\tulesco ne s'y trouvera pas. 

M. StoyadinovJtch a' eat affirmé corn· 
me un leader cap;,ble de r~ler la crise 
d"unité de la Yougos}avie. C"est un bon­
heur, pou;r les nation~. que de pouvoir 
produi.re, à templ:f, de pareils leader&. 
Dès le premier t;ontact a:vec M. Stoya­
dinovitch, on se sent entouré d'\l'?le at· 
mosphère de confiance et de séourité. 
11 représente la droiture et la loyauté . 
le bon .sens et la sincérité de ea nation. 

Quoique notre entretien fut d' ord-re 
privé, il nous a informés, une fols de 
plus, des Qpinions inébranlables deo 
leaiders yougo::>laves au 5ujet de la paix 
et de la tranQuillité dans les Balkans 
et de leua- a.nlltié envers la TUJrQuie. Ce 
pays n'a,,s.pire à rien autre qu'à jouir de 
la paix afin d.e Téaliser sa propr.e unité, 
aux frontières des Balkani:;,et r oeuvre -de 
son ·édification culturelle et de sa civili~ 
sation. La cause h.trque est ab~olument 
et réellement identique. 

Là, également, l'amour de la paix 
est fondé sur un,e volonté, au moin"' éga­
le, de dHendre la liberté et 
1 ·honneur nationaux. 

If."'. 

Le président d~ la Chambre, QUI nous 
avait invités à déjeuner, a eu ]a cour· 
toisie de convie-r aus,i qu.elquee députés 
musulmans. C'est un :professeur éminent, 
qlllÎ. SU9Cite, au oouf!S de 1a conversation. 
une chaude synlJ>athie. 

- Nous n" oublierons pas le pa'l..~é. 
dit-il. Y a-t-il, aujourd"hui, le moindre 
conflit entre la Tnrquie actuelle et no'Us? 
Non 1 Dans ces conditionSy le passé ne 
peut que nous être 11t1le pou.r mieux n-ous 
connaître, 
prcndTe. 

·pour nOIJll mieux corn 

Nous avons entre les mains une bro­
c.hure en franç.a!s quj CCMntienl un r-é· 
tllUllé SUJCCinct de l'histoire yougoslave. 
J'amais voU!lu que chacun put lire ce 
petit vol.urne pour constater co1nbien la 
littérature d'inimitié et de haine a été 
reviséc. Les Y .ougoslaves oritiquent. 
dan-::> ce liv.re, l"administration ottoma1ne 
moins, peut-être, que no\118 ne 1e faisons 
,nous-mêmes. Car il e-:-.t hors de doute 
que ce sont les "rurcs qui ont supporté 
la plus gMnd,e part des douleurs Qu'elle 
.o:i causées. 

En citoyen obeusant, dès que je me 
trouve dans la rue, je prends, depuiS 
quelques jours, scrupuleusenzent, rna 
droite. Et lorsque ;e dois traverser la 
chaussée, ayant toujours eu le compas 
dans I'oeil, - je suis si bien la perpendi­
culaire, que si un géomètre s'aviSait 
ipso facto, de me.~1trcr la trajectoire sui· 
vie par mes petona, il 1i'y trouverait mi­
me pas un milltmètre d'écart. 

Si tous faisaient donc com11ie 1noi, les 
ordres circulatoires à nqus tntimés par 
nos édiles seraient respectés et les agents 
1nunicipaux n'auraient pre.sque pas besoin 
d"intervcntr pour rappeltr les piétons à 
l'observance des lois municipales. 

Et, out, c'est ainsi que, partout, dans 
les grandes vtlles tes populations se sont 
policées " municipalement '1 parlant. 

Lorsque tous les citoyens d'Istanbul se 
se,.ont nlis dans la tête, une fois pour 
toutes, que le respe·'t de l'ordre " péripa­
téticien '', dans la rue, est 1101t seule1nent 
beau à constater, :n-iais qu'il évite surtout 
les accidents d'auto, de tra1n, etc., ce 
jour-là. chacun marchera dans le sens in­
diqué par nos édtlrs. 

Mais, d'ici là. je prévois que beaucoup 
d'eau passera sou.'l ·• nos " ponts - oh, 
pardon - sous .. notre " pont, car en at­
tendant que soit h1gé le nout·cau, nous 
n'en at.'ons plus qu·un seul. . "'"' 

Intrigué. je me demandais, ce niatin, 
quel sens respeclernnt ceux qui poseront 
provisoirement les pieds sur les refuges, 
dans l'attente du tram 

Enfreindront-Us la consigne en se te .. 
nant cois, mals pôle-mêle, sur cet étroit 
trottoir planté au milieu de la chaussée, 
ou bien se tourneront-Us daus le sens 
du tram attendu ff[lli est celui de la droi­
te) afin de respecter lei-aussi les instruc· 
tion!> rnunicipales ; ? ! ,. 

Chi ~o sa ? 
Ces choses-là ne peuvent, du reste, pas 

êfre réglées roni1ne dv papier à musique, 
du jour au lendemain Le te1nps et l'expé .. 
rtence en modifiant bien des clauses. fini,,. 
ront par fixer défintttvement le chemin ... 
c'est bien le cas de le dire - à suivre. 

Pour le 1nonzent, bornons-nus à ac .. 
rJomplir Ttotre devofr de bo11s piétons en 
prenant toujours 1•olre '' dertre ., et e1i 

traversant la chanssée en ligne aussi 
droite que po.i;;sible et en nous pressant 
niême un peu. 

Nous rendrons, n.nsi, tout d'abord. un 
service d nos brave,i:; pandores qut. sa1tS 
cela, seront débordP.s, au début surtout . 
nous agirons ensuite en citoyens obéiS­
sants ; et nous .i::erons. enfin, fiers dt 
constater un jour az:ec la décroissance 
des accidents de TflC l'ordre parfait dC 
notre allure pédestre qui ne pourra q1Je 
faire l'adniiration de tous les étrangers 
qui vienne11t si s~.n,vent vistter notre ~ 
belle cité. 

LE SONNEUR. 

-----0•-------
\ prOJll)S .... VO)Hlfl' .... s minbt1·1·> 
dt• l'li:(0 f)JiOt11it~ Cl fit•' l•~Îllé.lll("t'o; 

LES VILAYETS ORIENTAUX 
" If. .. 

N Les mirustreo de l'E. N. et des f1· 
otre min~he, M. Hayda·r, riui r·e .. nan.ces ont commencé leur voya0 e d.' 

_présente sans faiblP.JS-.:e ni lac.une. non "' 
1 études dans les vjlayets -orientaux.. 

set.I ornent la fines~e de r intelligence tur· Dès qu'il s'agit de ces derniers, noUI qu.e, mais aussi la loy&Jté à r extérieur 
de la République turque. aa politique de avons la vision de montagnes hautes et 
franch . t d' "t· • d , t . escaf'Péea. de sommets aux neioea étef"' 

l:SC e am1 1c, a onne, ·"" soliT, "' nelles, de plaines aans routes, de "il une réception qui nous a ,permis de 
f · 1 larges çà et là, de rochero ... aire a canna· an.:e dee personnalÎ· L 
tés les plus en vue du mon.de d pensée e sol de cette ~'\œtolie que r empire 
et du journalismes yougoslaves. A cette ottoman a négligée ,pendant 6ept sièclef 

est foulé souvent par nos homm .. d'f> occasion, on s'est acco1-dé à répéter 1a 
tat depuis la révolution . nécessité d'une connaissance plus étroi, 

te et 1pllw. intime, non 1.eulc:ment entre Toll.1' à tour~ M. Ir.- !président du con 
les pe!'sonnalités d'élite des deux nia- ~,eil et le mini.sue de l' Intérieur ont v.trSi~ 
tions., mais aussi leu.rs ma9Ses populaires té ces endroits et maintenant iee sont Ica 

t 1 '-" d · 1 ministres de l'E..N. et des F1'nanc~ Qui e es ei.;,.nange.s ~ vue, QUJ ont eu ieu ....., 
now ont permis de constater une fois de Y vont en mîs.sion d'études. 
plus combien noul'I nous entendons Il est certain qu'Erzuruan et Van ne 

réciproque- sont pias les cité• que nous n0\15 imaiCJ' et nous 
ment. 

nous comprenons 
Comme on e .:rit, Ahmed Vefik pa 

cha était un des plus R"?ands aavantt 
tun:_, du ! 9ème sii-icle. li connaiesait 11air­

faitement le dialecte tUTc çagatay. le 
peir. n le françai • 1' 1tailien et iJ «Tivatt 
d.aœ chacune de <~s langues. Quant au 
l'US9C, l'allemand, l'anglais et Je grec an­
cien, il les connaissait suffisamment 
pour compreoore ce qu'il l"'8it. li a lais­
,..; dee oeuvr.,.. dP grandes valeur et il 
a ad pté presque to-.Ja les ouvrages 
de Molière_ 

M. !\-1u&Solini ,'est ren.du. ensuite, à 
Cesena où il fut !'f"ÇU par le rpodestà, le 
secrétaire du fa~io local. Il a minutieu­
sement vi.sjté Le lVème Ex;p.osition de 
Cesena et 1°arrêt:i tout 1particulière -
ment à la section ccintenant les fibr~ 
teitiJ.cs nationales. JI a admjré 'Uttout 
ies t1S$1.J:s mixtes de laine, coton. soie 
et chanvre et félicita vivement poor la 
perfection de la réalisation. Le Duce a 
adm.r,; aussi l'exposition d'hortoflori­
culture. 

cowa qui sont su1v1s par un contjnsi:ent vinces diu. ~-y ,_ · t t • d , t · • de • • , va .s --. .. 1, son ren ree ce ma-
e erm1ne preposes prelevés dans tin. l F. R. ATA Y 

les diveTa cCTdes municipaux. Ces cours -----""!'""'!!"'!!"' ______ ""!' __ "!I.;."!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!'"'--.... -:.:...::.,;.:,;.:,;.::_ 

nO!llS, et il n'y a pas de doute que lei 
montagnes de Zigana, BiJ1€o), Ag-r1 ne 

1 
sont ;pas plus monstrueU&CS que leur' 
pareilles sur d'autre. coin de la T err•· 
Les .soniµtets des inontagnes suii.sses n • oI; 

S. E. Filip t•lt'n11i, fa11u•11x l!Jllat'<' 

Filip eftJDdi était un w:llettré au point 

de ~e pou".oir sistner son n'.'m. Mais il THEATRE ~1UNICIPAL 
avait trouve le moyen de circuler dans 1 

ra:ve~ue de. la Sublime - Porte en Qua- DE TEPEBASI 
lrte d efend1 ( 1). 

n ~édait la concesSJon du i OUJrnal DBA:llATl<lflE 

• Tarik > et il imprimait des liVTes. J,.uifi soir le 1 ~r Oetobre HJ3•i 11 21) h 
c· était une tri te ~ituat.on pour la presse 
turque de ac trouver dans des mains 
auasi igruwes. Le Pl!hlic avait, e:n Qu~lque 
SOTte, honte des journaux que faisaient 
paraitre des gens de cet acabit. Le poète 
E.sref av.ait même éorit une ea~ 
tire à propos de.a journaux turcs qui pa­
raê!s:aien t de son tempe. 

On peut dire qu• Filip détenait le re­
cord des non-valeUT"s. qui se tiro,1vaient 
à la tête de la pr""e turque. Ayant deo 
accointance.e avec Ir. Palai!S, il se fai!ll~t 
appelé c S. E. Filip Efen,di >, fonqu il 
était question de lui dans lea jouTnaux 
Et I! était en droit de !'exiger, c.w I• 
Pala .. lui avait confér,; le ••ni: d' cUla>. 

I,(• or111111-,·izir et lt• théàtrc 

Lorsque, en. 18!\Z Ahmed Vefik Pll 

cha, alors va11 de Buraa~ fut nomm~. 
pour la _,onde fois. Rnlncl - vizir, Fiüp 
avait fait écrire dan9 ~n ÎoUirnal. le c T a.4 
r.îk >, un ent.Tefilet satirique où 1 était 
Question de famour pour le théâtre 
profeaé par le -.avant iS?Tand·vizrr On 

Dr.une de Shak~pt-a1{'1, traduit en h1rc 
par (. Sükril Ertle111 

~·-

THEATRE FRANÇAIS 
SEI TIO~ OPEl\ETTFJil 

DUDAI~ARIM 
(Pus sur la IJ01t<'h1•) 

{}pére\te rl'Y\'oll Mir~nde, Musitpio de ti.lnu 
ri<·e \'\an, trado1t p6r .M. Ekre111 Htlfitl 

POUR J,ES. ENFAN'l'M 

FATMACIK 
1fe M. Afif Ahay, '111 ique de ~'ehnii ggtl 

Dans le puits 
M. Moise, sœ>t.I récemment. de l'hôpital 

,des nll6rJœ de Baltirkoy, où n t'itatt sol­
r;œ. est tombé, hl«r, a.ccldcntellem~n.t. 
dan; le Plllt.s de .sa ma~ à Yesllkoy. On 
est œrlvé à temps pour le oocourtr. 

ont Iieu le matin et l'a.près-midi. Tous 
les agents qui le. suivent sont distrilxJés 
entre les z0nes Sl~-indiquées - tout 
particulièrement dans les c:k.aza• de 1 
Beyoglu et DminOnü. Ce renfort pC'J"mct 1 

d'assurer de faç.on heaucou'P plus Ta .. •;:;, ... ,... 
ptde et beaucoup plu• efficace la po\14'- J 

suite des cas de contravention eux rè-
~lements municipaux j 

Le nombre des procès verbaux pouT 
délits de ce genre, dre!!t!és au cours de 
la semaine prochaine. est égal au dou­
ble de la moyenne hebde>madaire ha-
bituelle. • 
L1111111~ .. tio11ll!'S1lt'pôh fic !'barbon 

Cette q~tion ta
0

nt débattue et qui 1 
a fait couler tant d" encre. n ·a pa9 pro­
gressé d'un seul pHs. L'admini<Jtration j 
du Pol't pe:reiste .; juger indiwenMhle 
le maintien d~ ces dépôts à leur em,ipla- l 
~ement actuel. D'autre part, la popu-

1 t~tion de lendroit •e plaint de leuT voi­
I si nage, et elle cJ.t d'ailleurs en p.osse· 
ssion d" une dôci~ion du tribunal exi· 
geaint leurr transf~rt, Entre ces deux 
av~ diamétralem~nt opposés, il n'est 
guère possible de trouver un m.oyen 
terme. 

On avait dit qu-e l'on envisageait de 
tourner la difficulté en expropriant les I 
.immcublo9 les plus proches des dé • 
.PÔl8 en question - ce qui est un mo­
yen radical de mettr~ fin aux rédlarna· 
tians et aux protestation_, de leurs pro .. 
priétairea Néamnoins, aucune décision 
d~fînitive n °.l été pri~ ~ cet é«"aTd. 

L'ENSEIGNJ::MENT 

L~ retour 1l'U.HS.S. 
(je tJ(>~ rn·<)ff•sst•nr' 

Nos profeueur9 qui ont visité la Rus-

- Gardez donc. vos enfan!•·:· lis essayaient d'entrer au jardin aam payer. 
- Excusez-les, ils sont 11 Jeunea 1 lis ne savent ptu encore qu'il faut de 

l'arirent pour respirer un !leu d'air l ... fDe11ln cù Cenwil Nadir Gillûr 4 l'AbemJ 

frent pas moin:s -de dangers que ceux de 
notre Zingan..:i. et pouTt.ant lee premier6 
sont les rend.ez·vous des alpinistes de 
lEurope et de lAmérique qui les con61' 

1 
dèrent comme leo plus beaux sites d• 
la nature. 

f Tout en acceptant les fa1Utea coJ'll'° 

1

1 
im.iaes dans .Je passé que no~ tr.B 
vaillo~s sans cease à réparer, il faut rt' 

connaitre que, ma1.ntenant serulernertt· 
1 .nous avons trouvé le tCIJl(pa de nous rJ€,~ 
1 c"per de r embell1 .. ement ~ tous ctJI 

lieux.. 

LI n'y a pas d~ doute Que ch""11"' 
coupure de papier - monnaie de un.t 
livre quj sera dépensée, supportera -~ 
tant que ai. on devajt 8ac.quittCT dt 
cette dette en monnaie-or. 

Mais il y a d.ana tout ceci une oon.· 
dition : la jeunesse turque doit aider 
le gouvernement à réali er le ;prograf11~ 
me qu'il a élaboré pour atteindre ,~ 
but. Le jeunes d.plôméa dea écoles f!P' 

1 

périeuires, les docteurs,• les ingénie~ 
les juges et tous les autres p.rofes:si-Ofl; 

nel.s ne trembleront paa quand on lei.J! 
dira d'aller à Erzurum et à Van, '"'11~ 
t t t . ·1 , . t • 1 
ou au con raire, i s apprec1eron 

iront avec joie oc.c~er les fonctiori' 
qui Leur seront désignés dans les vil• 

1 yet~ orientaux. 
Le ÎOUll' où chaQue Turc ce>nsidér"'~ 

comme étant de son devoir de pi\t"' 

uc~ à la nouvelle vie qui e cr~ 
sous le ciel bleu et pur, ce jotlll'-là. d., 
je, l'Orient sera la pa>reelle Œa plus pro' 
père de la patrie S2&1Crée turque. 

Burhan Cahid MORKA Y A· 
( cAçiksOn ) 
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CONTE DU BEYOCLU 

Et,~s-lrous Vie Economique et_~in~ncière 
1 - llETOCLO 

A VENDRE 1 JEUNF. FILLE sténo-dactylo, con -
J naîssan:. parfaitement le franca.is et ae-

Cinq volumes neuf, de ~ ~on Pr~- sez bien Je turc, l'anglats et la compta-

liJ,1·e, ce soir' '? Ouvorturo tlB la saison 
tl' Automno 

Le marché des peaux 
Le marché des pe-aux est trèe actif. 

première ~ta.née d.ev:rait plutôt êt·e unt4" 
année d' t-s)llÎ, dest-inée · surto•1t à oré<pa-

fesseur >, ~e encydop.éd1e autod1- bilité. avant déjà travaillé. cherche pla-
dac~ique moderne illu triée. ce. Bonnca références. Ecrire au jour-

s adn,sser au iou.mal aous E. M. nal sou.. cE. E.> 

rer dca ouvr1e1s trkialistes. 1----==========,,..,===----~====,,......,,=,.,..==......,==,,,,..= ---Par BINET-VALMER. 
Il avait vingt-qn.a.tre ans, elle en a­

vait vingt et un, à peine. T Ol\lS deux é­
taient juchés wr les haut6. tabou'fets de 
ce bar où leu:- hJ.nde avait accoutumé 
de ac réunir, arvant le dîner, à l'heure 
du cocktail. 

Un jeune honune de très bonne fa­
mille, qui n· avait ni bien ni mal tourné, 
bachelie,- mais non oas licencié, ayant 
échoué à maints concours, fati~ué de 
r étude et soucieu.""<. de gagner v.te le 
Plus d'argent possible, COUl'tier en au­
tomobiles, élégant, assez beau. de jolis 
yeux clairs, sana grand reflet d' intelli­
gence, rendus lumineux par les cheveux 
nais p)antét aur ~n front ét:roit. une 
taille svelte, des vêtements qui lui ee~ 
.Yaient, une voix .agréable, des gestes 
,t.a:ressants. 11 res emblait à toute sa 
~énbation. 

Une jeune fille b1onde, d'excellente 
famille, jolie à co-up aûr, sans réelle 
beauté d' ailleura. maigre à "°"'hait, le 
regard aouvent hmnide sous les pau • 
1>ières que le kohl fardait, vêtue d'Wl 
costwne de "Sport, jup& courte et pour­
tant assez longue pour être à la mode, 
un certain air de distinction en déipit 
de la tenue que l'on sentait volontaire­
rnent négligée. Elle :ressemblait à tou­
tes lei jeunes filles d.e aa génération. 

L 1 0 N 
Lee pr.îx, c~rative.merrt è. ceux de 
l'année dernièr.e, sont rplus rémunéra­
teura. 

Vu les achats faits pa.r J.,. Soviets. 
eurtout de peaux de chevreau, le mar­
ché s'est con.sidéiablement raffenni. 

Nous jugeons qu'il serait préférable M o u V E M E NT M A R 1 T 1 M E d'installer. dJos une localité <Hterminée, 1 

un atelier de iirtage et d'~mballage · 

unique. Cet ateli~r dirigé rpa.r un ~pé-1 L L Q T D Î P f E S Î J N Q 

Le mauasl n dt~ la 
O:mu• Chic 

cialiste étranl(er formerait des ouvriere 1\ 
contremaîtres spécialisés destinés aux 1 
installations futures. 

6') Il est indispensable, PO'UT éviter 
un insuccès, dès la première ennée, de 

Galata. "1<'rkez Ribtim ban, Tél. 44870-7-8-H 

Dernières nouveautés 
Marchandises de qualité 

Prix avantageux 
Service irréprochable 

Les régions n1éridionaJes 
et le nouveau règlen1ent 

douanier 
choisir aoigneUOICment la localité qui ré-1 D 1: P A R T S 
pond le mieux au.'lt besoins, pour J'ins- SPAHTl\'ENTO pnrtira MPrcredJ 2.3 Sepfernbro à 17 h. pour le Pirûe, Naples, Marseille 
tallation de ce premier atelier. 'et (lênes. 

D'après le nouveau règlement doua- 7 )PMmi les localités citées plus s .r e n ... n1 Cll_.ICIA P.fLrtira Merlredl 2.3 :-<e110. à 17 h. pour Bourgaz, \~arna, Ceoe~antza 
nier, da,is les région~ méridionales du haut, c'est le port de Pazar, situé enb'e · oullnit: GaJa1z. et ~ra1!tt. , . 
pays Ou

. des -v•c- douaniers exi.s.- 1 d R' H · • t \ JsbQ partira Jeudi :~4 !"ept.. à J, h. pour Bourgas, \"'11rna, Cooatan~za, Odeh11a -.... '"""" es ports e 1ze et opa, qu1 presen e H t T ,CL_· 

1 1 tent, il n'y aura plus lieu d" exhiber des 1 d l 1 f bl En! a ouia, ruuizon~ e e ~amsoun. 
es con itiona es Pus avora ce. "UllllNAL~' . r d d' .,- S t 1 ' h 

déclarations pour les articles dest;n.és voici les raisons : .,. Il ... parnra en re t c.a e~ 1 ecu lb " 11 • pré'.cjses des Quais de Galata i.aur 
le J'iré'.e, rinrlisi, Venise et "l'rieste aiu commen:.e inté:ieur. a) La région de Pazar produit nor- ~ 

'''''''''''"'"'"''''' 

ISTIKLAL CADUESI 
P d ] . BOl ... ~E~ A p.11.rtira :-i1t1nedl ~6 b:epte1nhrl) lt J 1 h j)OUr ar contre, pour ne pas onner 1eu ] t 5 mil]' s d• 1·- de p-

IIl>B emen ion ~ ~· ........ - o l'irt'ie,ParrAs, Brindisi, \'euh•e e-t Trieste. à la cont.reba,nde, les :marchandises des- . 

mes par an. . ... A \ï1~:\TI~() partira Luncli :!fJ Sepl~rnbre à 12 11. pour Snlonique, 8mJrne, le i'itée, dites irégions, transportées .par chemin de b) Cette prodc.ctlon .se trouve etrel PetrHl", :'\1tplefl, ti.1ar
8
eille et GênAa . 

• JI Eli fer seront soumise1 à un oontrôle doua- l l't~ 1 · ' 11 pro- z 
elle ae fit conduir~ chez e e. 'e an Pr0$Que sur e 1 .ora • pwsqu e e AHllA IA pactira mercredi OO Sepl. à 17 h. pour Buurgaz. \'arna. Cun•t•nlzo, Suulinn 

8tilon1que, .lletelin, S1n.rrne 

nonça à sa .mère qu'elle iraiit au ci nier tTès sévère. vient des villages situés à 20 km. du Gahllz,et lirai ln. 

n~, .;:r~: 
1

;.n~!:;~ pas trop tard f Les prix des noisettes po:t) En dehors de la récd!te de la ré-! '."''CO ':umhlnll &\0'' los luxu•ux pa;;;1.bot• dos Suo1étéo ITA!.IA el cu~UJ.J('H 
- Ah 1 je ne &ais pae 1 sont e11 ha US"iC 1 gion elie-mê~e~ la prodw;f t~ol n de 6 e.u,- IH.hl~~· ' \-"Brl&tlun11 011 rt>tarde pour lflRquel" la COllll·•~rue ne peut p8H être tenue rMpur· 
Elle avait à peine répondu ces mots, tres ports vo1S1ns peut ac1 ement et a 

od d l.<' llcich C<ltllinut•ra-l-il .bon coanpte, être réunie dans le port de l 11 Cc 1n11,a1"1.ie d~lr"re des lii1Jl'll8 d11e,·1a pour <ou" le8 porta du I\vrtf, ~ui1 et C'l'lntr .. 
que le domestique intr u..isit, ans le il eu ir11po1·tcr '! Pazar. Les ports en question sont Jes sui- if'A111t"rique, pour f'Auatralîe, Ja .t\ouveille Z~/ande et l'Exlrêrne-Orieu! salon, un vieil homme, M. de Vranglec, 1 c · d~r t l UJ t 

li h l Van•- •• Fi'tse, .Arhavi'n, Hopa, a· J'-t tt f'mpagnie t\re ~BK • e • 1n 1J.tl'e 11111r 1~ part'uurs maritirueterre1tr""l11tanhul· d · ·u d d~ haute allure Ses Subi..,.nt une nouve e ausse. es - ~ ~ 1 r d ~ 
un gran viei ar · 65 de Paza,r ., Rize, Sürmene et Of. à }'ouest 1 """ toi h.tan •u -1 on n:is. ~lie d~lh rs au111i lea f•:llet11 de l'Aero Espresao llahan11. pouJ malheur.a conjugaux, au lieu de l'avi- prix des noi8ettes ~ont montés à Le l'ir~e, Atb~nes Hrinitisi. 
J'r. l·a,·a1'ent ennobli. A force de de'fier p; ... -stres. On pense d'ailleurs que cette de c.e mên1e part. l es transports étant 

..... f'our tOUfl renBtt•guetnenla •'11Jrt.>1u1er à l'Ail('tilU e Ciéut1rale Ju Llo_\d Triealino, Merk • J' opimon, il avait constamment des at- hausse continuera. effectués au moyen de canots motori- Hllol lm Han, (;al•t•. Hl. 44778 ot à '"" ilurottu •Io l'éra. Gal•l•-'''"J, T61. 44870 
titudea de défi. Mais ce .soir-là, il pieu· T ootefois, s'il en était ainsi, il y au- .sés, ils sont moins coûteux. et plrus soi- _ ___ _ __ ·~ __ ---·--, 
1ait. LaTmes é.légantt"-s. Tout en lui é- rait lieu de ine pas s'attend.ne à• des tran- gnés que ceux effectués par vo.ie de ter-
tait éJégaŒJ.t : saction15 avec l'Allemagne, les prix fi- re. 

- C'est fini, dit-il, j'ai vu les méde- xés rpour ce IPay-s é-tant déjà dépassés. d) Quant aux r>rix de pros demandés 
Cl.ns. Ma1·s, vu les commandes qui provien- .par les producteurs, tant à Pazar que ( I 

Q1rni-. 111• (;alala llüilnv!'mll111\t· 111111 - Sn Ion :ad< ••si T('I. ~4 792 li raconta sa peine. Qu'allait-il de- nent d'Angleterre, d.e France et de Tché° dan" les localitée• eitées au précédent 
venir } Celle qui mowait était toute sa co.slovaquie, il n'y a pas lieu d'avoi.r des paragraphe (c)q ils sont exces.sivement 

FRATELLI SPERCO 
vie. Parce qu'il lui avait ei souvent craintes eur l'aven~r de ce marché. bas Sur un-e do.mande que nous avons 
pardonné. il l'ainiait davantage. l d l ad.re~e aux producteu11s des région' 

_ C'était mon enfant et c'était ma Les ac 1ats u monopo e précitées. ia. prix demandés pr.,,,que à 
femme, mais surtout m= enfant. On des Spiritueux l'unanimité étaient de 2 ptrs. au kg .. 
dit que les fem.m~ ont .&eule:s le senti- marchandige rendue au port. 
ment maternel. Ce n'es-t ·pas vrai, c"é· JuSCJu'ic.i, l'ad.m-inistration du mono- e) La qu.aihté de ct-~ pommes, qui !'Ont 
ta.tl mon enfant. pole des Spiritueux. a acheté cla.ns la ré- légèrement ·acides. ·Pennet facile-

Yvette n'en écouta pas davantage. gion de Bumova. t>OO 000 kg. de rai. ins ment leur exporb>tion dans les pays 
Elle alla se prépJ.Ter pour s<>n rendez· muscats et de raisins sains pépin, dont d'Europe. 
vous. A cet âge. l'égoïsme de la vie elle se sert pour la fabrication de a~ Les essais d'exportation qu· ont .été 
qu1 conuneru::e n'est .pas atteint pat la vins. faits durant ces dernières années ont dé-
douleur des vies qui finissent. A neuf Elle achète égal'='ment de& déchets de 

0

montl'é, que les Pommes bien c1as~ées. 

~-~-'-)_é_11_u_1_·t_~_,_ .. _•_u_,._~~·~-'·_n_1_"_''_'_,._s~l-'_:._,_ .. _1p_n_g~1-1i_e_s_· 
1 
___ 1_,_a_t_c_s __ _ , ' ('"uf imprévu) 

C'om1'8gnie Royafo .r\nver~. l{otter<lan1, 
dam Hamho1.rg. ports 

A ms ter· 
du Rhin. 

Ho11rg-az1 V atr! 11. ('oust autzü 

"Hern1t•n 

u J'rilon » 

·' rerra ., 

• · éerland.iae de 
Xavfgation à \'ap. 

ch.du 20-25Sept. 

dn 2ô, Q Oil 3/ 10 
du 5 au JO Oct. 

clu IO nu 15 Oct. 

heures, elle était sou!! la porte cochère. figues et de ;raîsin<J eeos. eoigneu-teiment emballées et expédiée1J 
Elle att.ndl.t di'x -'nutes. , 1. sans dégât, étaient vendues, en Allema- J' . ,

1 
.
11 

\' I 
- Pardon d'~tr:·-.n retard, lui dit Des stations damé 1ora- gnc à de très bons prix. Liv~~;:;ol~ arsei e. a ence, 

Tonton, j'ai traité une grosse affaire. tion (JOUr le tabac f) L'adminbtration des Voies mariti-

~ fltr111tt~. ,, 

'( ('erf'S ,, 
~iµpo1.1 ÎulM'a 

Kaiaba 
vers le 20 S1;pl. 
vers le il Oot. 

Montez vite. Nous allons chez moi. mes de l'Etat desst="t r.ég-utèremrnt le 
Yvette pensait bien qu'ils iraient chez On mande d'lxrn.ir que .J'administna-1 (Voir la ~uite en quatrième paJfe) · 

lui et non pas au cinéma. C'était le tion du monopol~ des T.abacs dans le. 
protocole de la bande. Pou.riant. elle but d'améliorer la qualité de ses pro­
espérait que Tonton l'embrasserait a- duits. a décidié de créer à Gâsurkoyü 
vant de prendre le volanL 11 n'en fit et à Akhisar, deux feJTmes modèles qUti 
rien. Chaque chose à aon heure. Il é- cultiveront le tabac sur une superficie de 

Jeanca commercrale ltallana 
Capital enUèremenl msé et rémm 

«.lleropt! • Je 5 Oct· 

vers le 18 Nov. 

C. 1. 'I' (Compagnia lla)iana Turi•mo) Orl?'ani•ation Mondiale de Voya~es. 
Vo}ftj?'f--"S à fnrfait. - Hill~ts ferroviairt-~. 111arillmt>s ... t aérÎt'lHJ.- 50 "ln "' 

r-educt;,,,. •ur lt1 (Jh,-n1iu1 dr. jer ltnli,.u1 

Ils se connaÎS!Aient depuis trois jo-urs, 
depuis que l' extravaguante et rieuse Oc­
tavie Gaucher, la fille du ba.ron G<W­
cher qui fait CO'Urir, avait introduit dans 
•on cénacle, t!Î l'on peut nôtJlllTler ainsi 
Ja réunion de ees -tnues et de ses- amies, 
ea cousine Yvette Gaucher. o·roheLne 
cle père et dont la mèfe était venue à 
Parîs afin de se rapprocher d'une eoeu.r 
.g'ravemcnt malade : cJe ne veux pas 
que tu t'ennuies, Yvette. Distnyez-la, 
~hère Octovie... - Coonptez 11our moi, 
.lna. tante, mais il faut que vous lui 
hussiez quelque Hberté. la vie à Pa­
tis est d.fféreotc ~e celle que vous avez 
eonnue jadis.> Mme de \'rangles, la 
.malade, avait euJ"•enchéri : c:Jl faut ~ui 
laisser la bride eur le- cou, ma soeur 1 
'fout ce qu1 m'est arrivé dans la vie 
Cal venu de ce que r on m'a tenue en­
fe.11mée en pro-vin'"e JU$Qu'à mon ma­
.tiage... » Et Dieu sait aïl était anivé 
d'innombrables aventures à cette pau -
\rte femme 1 En compagnie d'un amant, 
elle avait fui le domicile conjuig~J. elle 
l'avait réintégré grâce au pardon d'un 
l"rtari qui craignait par-de~us tout le 
lcandale ; elle en était repartie, elle y 
tta.it revenue ; enfin. une existence 
de bâton de chaise. A présent, elle avait 
lca ia=bes paralysées, elle ne qu.ilta,t 
.i>lµs le lit, et les inoombrablcs méde -
tlns qui la aoÎgna!ent ne lui donnaient 
P(\3 ·ix mois à vivre. Voilà pour cette 
~nte pleine de bienveillance envers la 
Jolie Yvette qui a' e-fforçait à paraître 
llne prostituée d .... ns .ce baT où que-lques 
darnes de cairrière rcvardaient avec mé· 
•Pris leurs jeunes rivales. 

tait amoureux, certes, mais ·méthodique. 50 décares. 
Seulement, il dit à Yvette, comme il Ces fernnes seront dénoanmée.s c sta­
disait à toutes les femmes qu'il avait tions d'Mnélioration de la qualité d.,.. 
eues : ta.bu.a >. 1 

J.lt. 845.789.054,50 

Direction centrale MlLAN 
FJ.IJa.I<"~ dal1tS toute l'ITALIE, ISTANBUL 

IZMIR. LONDRES 
NEW-YORK 

S 1lre"'"' à; FRATF:l.J 1 ~l'F.RCO ·Quais cl~ Galata, Cinlli Rihtim Ha~ 95·!17. 

, __ ...,...,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.....,..,,,,,,,,""""'!""""".......,..,""""""""',..,.,...,.....,""""~~,,,,.,,,....,,,, ....... ·~1 ~4J~-.. • .. 

Tout à coup, !~ beau Tonton - on 
flornrnait ainsi le jeune courtier en au-
1<>rnobilœ, et cela ne l'agaçait p]us a­
,l)tèa l'avoir fort irrité - se pencha un 
Jleu, pas beaucoup, vers Yvette qui 
"l\'ait crojsé les jambes, et il lui dit 
ilve.:, airnpl1cité : 

- Etea-voue libre ce soir f 
cl, Alors, la jeune fille ne put s empê· 
.d Cr de m-ougir, elle connaissait le mot 

c Passe de J.a bande : «Etes-vous libre, 
~~. •oir 1... POUT ce que vo-ua savez.'> 

Clait ain i, cela signifiait : t:Voœ me 
:la.isez, je vous plais. Nous n'avons a.a 
Il.• temps à perdre. Allons-y 1... > 

1cn de pLus naturel, rien de plus com-
~~e Pour la . pratiq.ue. du gr"."d O'P<>J't. 

aut.re part, 1] 1mffisa1t de repondre ; 
•J. ne suis pas libre.• Le postulant 
~?~Prenait et il n Ïnsietait pas. Inutile 
f "<:rire des lettres enflammées. d'af -
f~te;: une tristesse romantique. L'af­
titlre avait éc.ho-ué. A une autre. Au­
~e rancune. 

d <ktavie avait mi' Yvette au courant 
c ~- l y . • . 

-=: protoco e. vette n y eta1t pas 

~rc habituée, elle attend.ait la fin 
\o' la 1Phraae : cPour ce que vous ea.· 
~'-> Mais Gaston. le beMJ Tonton, se 
""1 lait mtimidé. Il était corrune un chas 
qli"~ qui n'o&e pas tirer le gibier avant 
~ •e aoit envolé. 

l'"\I n instant, ilt restèrent silencieux, 
j,~ et rautre, puis ce fut Yvette qui ee 
l'l~· à r eau .par crainte de paraître 

tee, et murmura 
...._ p .. "4ia O.Ur ce que voue savez, ow, Je 

libre. 
i.,~4 Veille. elle ovart dansé avec Ton­
~n· a.Près une soirée de bridge où cha­
lët de •es pa.rtenairea l'avait maltTai .. 
~ E:lle comprenait qu·il lui fallait 
~~°;"P travailler pour ne pas être 
d, lee constamment par les amieis 
~~ ' 0

.n extravagante cousjne. elle avait 
tl._'te un livre pour apprendr-e les :rè· 
°"ff· d.e ce icu difficile. ma111 cela ne 
l,,;q .... it. ?as de connaitre les loi. du 
l ;,4.f<e, 11 fallait avoir été sollic.it~e. elle 
'

1

~· et P<lr Tonton. Alora. n'est-ce 
t.1J ... : 

l\, b ecouta avec ravissement le jeu­
~allri, °'tn.rne qui lui annonçait, sains ae 

, Ct . ~a peine de hW9Ser la voix : 
llt,,r h 1 Irai voue chercher chez vous à 
t 1ttt:~~ea. Soy~z iprête. Nour iTons au 

, ......... Je •erai prête. m.a.ia ne montez 
'''.cause de niaman ; je voua at • 

...._ •o ~evant la porte. 
y A."&a':> .accord. fit Tonton. 
1 'ott Ilot, il la quitta. Restée seule, 
" ... ~ . .acheva eon cocktail. Un vertige 
Ill 

1
•

1t Il f · d \~ • c e ae .sauva en auant e 
l!:eates d'adieu H.31.ant un taxi, 

- l\-1on chou, je suis content. M. YUS1J.f Ziya, chef des servie.es tech· 
li était réellement content. Dans 'la niques du mono-pole, a déclaré à ce 

bande, on avait parié sur les chances propos : 
des hommes auprès cle la petite oie - Ces stations seront dirigées par 
blanche, et Tonton était le favori. Il deux spécialistes. Suivant les r""'ultata 
ne ferait pas -perdre les palfieu.rs. obten!UIS chaque année on en installera de 

- Entrez, mon chou 1 J'ai préparé nouvelles, Ces stla.tio-ns s'a,donneront, 
un petit SOlllper pour nous deux. pa.r l'ia.RJ>lication de méthodes modernes 

Créatloru d l'Etmnger : 
Banca Commerciale Jtaliana !France) 

Parts, Marseflle, Nke. Menton, Car_­
nes, Monaco, T'oulouse, Beaulieu, Bonte 

Carlo. Juan-l~•-P1111, Casablanca, 
!Maroc/. 

- Mais je n'ai pas faim, je sors de et sci-entifiques à 1ci C?"éation de p~iniè .. 
table. res IW$8Î. • 1 

- Vous 111Urez faim taut à l'lleme. L<'S admis des r('gi<'S de tabacs 

1 

Banca Commerciale TtaUana e Buloara 
Sofia. Burgas, Plovdv. Varna. 

Banca Commercla'it Italiana e Greca 
Il mit les lampe• en veiilleuse et 

commença presque machinalement à ac- élrnnuêrt•s 
cornpl1r les rites éternels, chapeau eµle- L'adrrùnistration du monQpole des 
vé doucement, nuque seTTée par une T a·baos. vu l: appr~h~ de la saison fait 

1 main violente et qui fait mal, taille ses preparatifs pour la campagne des I 
ployée sous l'effort d'un bras véhément, 1 achats. 
bouche PTl6e. Ensuite, un tCŒnps d 'arrêt. f Ses exiperts ainsi que ceux des fh-mes 
Il faut dévètir cette petite, et d' a!bord étranf{ères font des tournées pour incli .. j 
déboutonner le corsage ... Qu'est-ce Que 1 quer les régions où les a.chats deVTo.nt 
c· est ( Pourquoi ,e défend tel.le ? Ton- ~e faire. .. . , 1 

ton a horreur des comp]icat1ons : J On e~pere que ~e man:h~ sera 01.JIV'ert 1 

- Mon chou, je vais déchirer votre vems le 15 du mois prochain. Cette a.'11 .. : 

robe. 1 née aussi, l'.adcminhltraticm jocuema le rô- , 
Qu'est-ce que c'est } Elle allutme les le de régulatrice du .marc.hé. 

lrunpes qui étaient en veilleuse ( Il On ennonce que des achats imoortants 
s'écrie : seront faits cLans J.a région ~éen-

- Bravo 1 Vous n'avez ·pa-s besoin 
1 

ne .pair les Régies yougoslave. tchéco-
d' obSCW"ité, voua 1 1 slovaque. autriohienn~ et française. 

Elle est à demi nue devant lui. Il ré.-. Le thé nlélangé 
pète : 1 . 

- Bravo f Que tu es belle, mon· ?n est ~ train de mener une en-
ch 1 ' quete au 8UJet de certaines personnes 

~ependant toutes ces simagrées le qui, à Istanbul, m~langent au thé pro- 1 
gênent. Ce n· est pas dans J.e !Protocole.! duit à ~i~~ d'autre9 ~l~ntes . for­
Cette enfant devient-elle folle } Iman~. a1nai, une COrr)jpos1hon QUI est 

- Je veux m'en aller, dit-elle. Je pocirve à la. santi!. 

ne veux pas être à vous., 
1 La production f.ruitière 

- Qui paœ]e de cela } T 
- Je veux m'en aller, il fa.ut Que' en urqu1e 1 

je m'•n aille 1 Ecoutez, ce <1oir... 1 Voici la suite et fin du rapport 
Les poings serrés au:r les yeux. ell~ 

1 
de la commission chargée d'études 

raconte la visite du vieil hoanme qw,· dans les principales régions fruttiè-
.a pleuré. Tonton perd la tête res du pays : 

Mai:t ie vous dpouserai, s'il Je Il ressort des renseignements obte-
faut. 1 , nue de -sources dignes de foi, que les 
h Vo~ f Ja~is 1 J épouserai un prix de ~roa obtenus durant ces derniè .. 

omme qui ne m a.vra ;pas vue comme r~s années par Jf"~ prod1UCtewr
3

, dans 
vous me voyez... 1 1 l • d J N · 

certaines oca ites e a mer vire. ne - Et que voue tromperez r l 5 2 1 k 1 
~épa,,...ient pas , à piastres e i o. - Il ne m'aura pas vue, avant le 
Or. le-s fruits standardisés et emballés 

mariage, comme va.us me voyez. On rrationneTiement mêmf" au double de ce.s 
ne peut être aimée toute la vie par un prix, eont certainement suscc.ptibles 
homlme avec qui )'on a fait ce que now:J d' a'98UJer des bénéq<'es à l' exiportation. 
fai!tons en ce moment, et ce que nous 4 0) Les localités qui conviennent le 
faisons est la~d. mieux aux instalLations en !lUestion 

LEÇONS de fran~is. d' allerriand et 
de 'Piano par professeur diplôm.é. Prix 
moyens. Kameriye Çesme Sokak. No. l 7 
(intérieu< l 0). KaJ;oncikuluk, Beyoglu. 

JEUNE FILLE, connaissant l~ turc. 
Je Francais, l'italien, l'espagnol, très ver .. 
9ée dans les travaux de bureau et pou­
vant s'occuper de tout genre d'activité 
commerc.iale, cherche emploi. S'Adresser 
sous P. C. aux burell'll:lt du journal. 

sont lee 8UÎvantes : 
1. Pazar ( ex-Atina-Mor Noue), 
2. Cümüahane. 
3. Ordu et Van, 
4. Cireeim, 
5. Unye et Ca"'811nha, 
6. - lnebolu, 
7. - Ka.taanom.r, 
8. -Nigde et Bor . 
5 " ) I_,;, <'Téati;)n a:multané~ dt-1 ins-

Atht!nes, Cavalla, Le Pirée, Salonique, 
Ranca Commerciale Italfana e Rumana, 

1 

Bucarest. Arad. Braïla, Broso'D, Con1-
tantza, Cluj. Galatz Temlscara, SI-

i 
blu. 

Banca Commerclala /ialfana per l'Eglt­
to, Alexandrie, Le Caire, Demanour, 
Manaourah, etc. 

Banca Commerciale /talfana Trrut C11 
New-York. 

Banca Commerciale Jtalfana Trrut C11 
Boaton. 

Banca Commerciale Italfana Trrut Cl/ 
Phlladelphta. 

Afflllat1on1 d !'Etranger 
Banca della Svlzzera ltalfana: Lugano 

1

, Bellinzona, Chiasso, Locarno, Men­
tfrtalo. 

Banque Française et Italfenne pour 
l'Amérique du Sud. 

!en France) Paris 

!en Argentlne) BHenos-Aure1, Ro-
1ar10 de Santa-Ft!. 

!au Brésil) Sao-Paolo, Rio-de-Ja­
neiro, Sant,,., Bahia Cutlrvba, 
Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
IPernambuco). 
lau Chflli Santiago, Valparaiso, 
len Colombie) Bogota, Baran­
qullla. 

1 (en Uruguavi Montevideo. 1 
Banca Ungaro-Italfana, Budapest, Hat­

van, Mlskole, Mako, Kormed, Oro•­
haza, Szeged, etc. 

Banco Italfano !en Equateur! Oauaquil, 
Manta. 

Banco Itallano !au Pérou) Lima, Are­
quipa, Callao, Cuzca, Trujillo. Toa­
na, Moll!endo, 1"\Jclavo, Ica, P1ura, 
Puna, Chincha Alta. 

Hrvatska Banka D. D Zagreb, souua.t., 

Siège d'l3tanbul, 
]Azzo Kara.Jcoy, 
44841-2-3-4-5. 

R.ue Vo;vvoda, Pa-' 
TéléphQne, Përa, I 

Agence d'lstanbul, Alla!emelyan Han. 
Direct.Ion: Tél. V.900. - Opérations gén.: 

22915. - Port.ereull!e Document 22903. 
Pœ!t.lon: 22911. - Cha.nge et Part. : 
22912. 

Agence de Pém, I&ttltlll Cladd. 247. Al1 
Namil< Ban, Tél. P. 1046. 

1 

Succuraale d'Izmir 1 

Location de coffres-fort• d Plra, Gala-

SERVICE TBAVELllB'S CHEQUllS : Acceprcrait tout emploi également 
d IUl9 magaain. 

tallations sur la tot:\lité ou dans de nom 
breusr.:!! rész:ions prôductrices 3 la fois, 
dès la ~1en.ière anniF,•, ne ser;1it i-Pct une 
opérati"ln KonomÎQue et pr.t.ti'Jue. f..a 1 

ta, l1tanbul. : 

1:...--------====-,-' 

1Laster, Silbermann cl Co. 
i ISTANBUL 

GALATA, llon1glmya11 llan, No. 49-60 
Téléphone: 44646,-44647 

Départs Prochain"s d'Istanbul: 

1

. Deutsche Levante-Li nie, 

Hamburg 

Con1pagnia Genovese di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Genova 
Ul'parts Jll'Ocbains pour 

1 llAHCELONE, \·.\LENCE, :\IAR· : S('l'\'ICC ré1111li!'r Cllll'C Ham mru, 
J . SEILLE, GENES, <'l CATANE: 

Hrème, A 11 ,·ers, Istanbul, :\h•r 

Noire el relour 

\ap<•urs allcn<lus à lstanhul 

<le llA:\llll JRG, BRE!\IE,AN\'ERS 

J 81S KYTHIJ:HA Je 21 Septembre 
1 
S/S LARISSA le 24 Septembre 

S/S S:U YH.' A vers le 4 Oct. 

S/S ATllEN le 7 Octobre 

S/S Dl~Rl~O.JE ver. le 17 Olt. 

S/S CAPO I<'ARO le 13 Septembre 
S/S CAPO ARMA le 18 Septembre 

S;S CAPO PINO le 2 Octobre 

))é11arts prochains 110111· BOUR-
GAS, \'AHNA, CONSTANTZA, 

GALATZ el BRAILA 
S, S FA YOB!1'A lt• 15 Sept. 

S,S CAPO PINO Je ~2 Septembre 
S,S CAPO AHMA le 6 Octobre 

Hlllt>l1 de puaage Po claSSP unique à prix 
reJuita dana cahiuea extérieum à J el 2 lit.1 
nourriture, Tia et. eau minerale y compria. 

Alhl. Na\'igalion Com11any Cullfa 
St'l'\'iecs :\lnrillnws Roumains 

Ué111wts prochains tl'lstnnhul IMpurts 11rochain-; 11our 

pour HOllHGAS. \'AHNA <'I CONSTANTZA, GALATZ, 

C.:ONSTANTZA BRAILA, HELGHAOlt:, Blll>A-

1 
S/Q, KYTHH:RA du 21 26 Septemhre I PEST, BRATIS l,A \'A <'l \'I ENl\E 

S/S PELE~ le W Seplembre 
8/S ATHEN charg. du 7.JO O..tohre 1 SJS A'l'lü Je 14 Septembr-

Départs rn·ocbnins 1l'lsl1111bul 

)10111' llAl\IBOl'RG, BRE:U E, 
Dé1•a1·ts )ll'Ochalns ))OUI' HEY-

1\0llTll, CAJFFA, JAFFA, POUT 
SAIU cl ALEXANDJUE: 

AN\'EHS 

S/S PLANET 

S/S 'l'INOS 

et ROTTERBA:\I : S/S OITUZ 
SiS ALl~A 
S;S AHDEAL 

le 14 Septembre 

le 21/9 
le 26 Septembre 

SS LARISSA 

S/S FULDA 

S/S SMYRNA 

S/S ANGORA 

du 14-15 Sept 

charp;. du 20-21 Sept. 

charg. du 21-26 Sept. 

('harg. du 4·5 Oot. 

charg. dn 6. 7 Ort. 
cbarg. du 9-10 Octobre 

Servicr. 'l'~cial 
puur 1-Jeyroitlh, 
et Alexa1ulr·ie. 

bin1e11ariel de Jfler1iu 
Oaifja, Jnff"· l'ort-Sald 

l'our tous reneeîgnements s'adrefiler aux 
services Maritimes R1>un1ninf, Galata, Tahir 
boy llnn, Tél. 44827 8 ou à l'A11eoce 
.Marithne Last4'r, 8il1Jermann et Cie, Galata 
Hovagbimioo Han T6J. -1-16.17·6. 

1'ervice spéoial d'Istanbul via Porr-Saitl pour le Ja11on, la Chine et les Indes 
par des bateaux·exprn•s à des taux de Crêts avantageux 

Connaissements direota et billets de passage pour tous lu ports du 
monde en connexio" avec les paquebots de la Hamburg-Amerika 
Liuie, Norddeutscher Lloyd et de la Hamburg-Südamerikani3che 

Dampfschiffahrts-Guellschaft 

Voyages aériens 
et le 

par le " GRAF ZEPPELIN " 
"HINDENBURG,, 



C BEYOGLU 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
i\ Raguse 

1 ·~ts trrutée ne Sünt que déta "'· Cela 
1 p.:ovient de ce que, dan le dom.l..~e 
de la c·éation, Jl!'OCS n'avons pas atteint 
l'étape de pro~è· , . .JJUre. Par consé· 

.lJ. A.ti11:. Us décrit, dan.s le "Ku­
run ', l'aspect pittoresque cle l'ht.s­
torique cité de Raguse appelee quent .. c.c qui nou.>. man<.Jue cc n°cst . ..as 
D b t - les Yougoslaves _ une litterature nationale, mais det ou-

u rov11 " par I' . . b ff' t 
qui a conservé un cadre inédiéi:al 1 v:a+t~s. 1ttere.1res: en nom re su tsan 
avec aes remparts, ses tours et ses D ou ,provient ·ela .. ?. ~t-<:ie pa"!Ce 
. 1r- que nous rnanquon-; d ecr1va1n§ ou par-

eg .. es : 1 1· l 
U 1 h h l hom· .ce que es ivres ne Tencontrent pas ll 

c ne.aeue c ose ac ange es If 1 • d .. LI"c 1 Ceux . avC'1.. vou ue aup ... C$ u pu.o 1 
mes qu1 vivent entre ces vieux murs d' · 1 · t d 1· b . _,,_ .. · entre nous qw se p aignen e a 
ne sont. plus bel11.1ueoux ; "" eont pa.i-, h d' 1· t' t . sen.ce c ez nous, une 1t era ure na .fistes. Et ce a.ont surtout des tour1stee . 

1
• d . , . . 

• 1 J Uon.a: e. 01vent. a notre avis. exam1-
que l on rencontre dans es 1ueit de a d Il f 

1 
t--• ·11 1 ne:r ces eux quesi.1ons. u un ....... ,.,. 

vi C. .. où l' écrivain ne pouvait vivre avec le 
La nouvelle Dc>1>rovmk est batle au l d 1 '1 · 

1 • . . aeu revenu e on trava1 . ·" at , sous 
fond d un golfe ong et etro1t qu1 rcs- I . , hl. . l .. d let . ,.. _ d'O e rog me repu K'a1n a carrtere es -
semble quelque peu a la \...Orne r. · , d'. ., · n ate 

• • d. R tr:es a ce e etre. une carr1ere m-..,r . 
Le vieux Dubrovnik, c est-a- 11'e a· C I . . èd 1 qu'·11 soit • . • 1 e u1 QUI po !i e une p urne 
guse, t un port bah derr1ere a pres- l · · ~l d l'art est su· r . • If manier e on es "!':,.., et1 e 
qu ile qui ferme 1 entree de ce go e. d . s· p u ons 

e son avenir. 1 "lous ne o v 
La viJle Ctit atbritet! par des mon~a$i(Oes en dire autant pour tout s l•s au! s 
çonLre les venta du no1id ; elle 8 of fr~. br.\nches artistiqu .. s., il nous est r os 
par contre, al\J vent du ~ud ~t au ~oleiI. ! aible de l'affirme• san!I h~.sitation pou..-

PaT suite. de cette 191tuab.o~ geogra- la carrière l.tti;r:i.re Ain~1 qu'on travail. 
phiqu-e spécwile, on trouve tel les pr~· le une pie.ne pr.!c1euse. r e :lT'lt doit 
duits des paya ch1ud~. Tous les cafes tr,lV ·ner 1 ~ng .. e Dans le c1·,m1ine 
&abritent à .l'ombre des p~i~rs. llit"'é aire. le "U c~!I e-st rubo•don..,~ à la 

Le roi d A.ngle<erre a v1 1te Raiv,use f' d . !" , · .. • tnc s.e es sentt1.1Pnts et a etenuue 
cette année ; 11 Y a meme paisse q~ab'c de lïntelli~ence. l a façon d'écrire a, 
Jours. Auss,tôt los touristes affluerent d d 1•. • l ' d 

1 
8"'5 oute. e 1mportznce !T\als a 

Pour vorr le monai•que e .cette r e 
1
.. . · . 

• , . . ., -1ence et •nstruchon n y JOU.l.'!nt pas 
que cette annee a etc particull.ier ent un ,.ôle moins itnryoTt.ant \'o • don 
pro père pour la petite vilJe dalmate. r."ltr,.. avl iur ce ~ujet.~ ' ' 

.•. Corrune nous approchions de Du 4 ._ • 

brovnik. un fait curieux s'est produit. Nvs autre$ confrère' n'ont pas, 
Une dame. est mo!'ltée à b<>rd en n1ail-1 ce mattn, d'article de fond. 
lot de bain et elle s"est promenée le 

BREVET A CEDER p.1\llS naturellement du monde, en cette 1 
tenue, pendant tout le reste de la tra· } 
ver~ée. D'ailleu~s, le .nombre des µaa-1 Le propriétaire. du brevet No. 12.5 ~· 
sageres en maillot s ace.rut à chaque obtenu en Turquie en date du 18 1u1n 
esc.alc et il y en avait un grand nom· 19 3 1, et relatif à du cc 1u..ss.inets pat.._"!" 

b1e dans les rues de la VJTie. Nous 'a produçtion d'un enrichissement de 
nous souvenons d'avolr vu. lors de la g a· ge devant ta clavettf" d'entrée>, 
conférence de Montreux. à 2 000 mè - Jdésire entrer en relations avec. les indus· 
tires d'altitude, des sportifs, hommes tr;el, du pays, oour l'explo1tat1on de 

t femmes. ;nenant leurs ébats entière~ son brevet soit par licenct:, roit pat 

ment nus. Il faut en conclure nue: les J :itc entière. 
.sports du nOO.sm-:: gagnent c>el1t à uetit Pour plu ample~ ren.seignements, s'a· 
les villes. dresser à Galata, Per~embe Pazar, A• 

. . . En entrant à Dubrovnik, on se la'l llan, No. 1-4, 5ème éta~e. 

BREVE'f A CEDER 
Le propriétaire du brevet N 1684 

obtenu en Tu:rqu1e en date du 17 1\oût 
1932, et relatif à "n calliage pour cou -
sinets> dé!ire entrer en relation~ avec les 
industriels du pays p-O'llr lexploitation 
de son brevet, oit paT l.ccnce, soit 

Lundi 21 Septembre 1936 

~=d=~èr::a~:~:e ~~:'.!! : ::n~.!~ié 1~:':"'." > • elles n'ont 1 Vie Economique et Financière 
é,purab.on. il e. J.e c nabonal > de mo.- J Nos enfanta ne ressembleront ni aux -o--

C Il R 0 N 1 Q l' E 

Du «National» quee, le c nationial > de tck.ke, le « .nar prêtres manqués QLU défendent comme 1 (Suite de la 3ème page) 
llonaJ > de qu.airller. La mosa1que o.r~en- : c~t~onales>. les turpitu~ea 01iental~s et 

1 
port de Paz.air qui est plus favorable au 

Vous êtes • vous ja.rna.15 posê cette ta..1e et a.Siliatique tait pa.rto~ oubJJ.cr JU.S.- runat1que. n1 aux ma.r1onnettes . a~ur~ tMfic que les divers autres IJ)o.rts ou­
question : c Quelle sorte d' c Occiden- ~u a Ja nu.ance au c national > qu on des, amorphes et san~ personnahte qu1 verts de la ·mer N01rc. Les cai-sseS 
taux. > devîendroils-nous un joUIJ' 1 > ,1.ncdde..:tionne. peu,plent les plages et qui semblent de.- d'expédition y risquent moine d'atten· 

\'oua connaissez les Occidentaux de ~renez lune t.11..ielcon.que, petite ou cendues d'un éc11an de oinéma. dre duirant des semaines leur embar· 
salon : l'école étrangère où ib ont fait g,a.n.d.e, a une dea, rn.tJhtutlons d Ucc1- j Quelle sorte rfOoc~d~ta~ devi~· quement, à cause des intempéries, que 
leurs classes. l'éducation étrangère dent et gret1ez .. lw 1 un de ces caraicterea ,drcms-nous ? Cette question vient apres · dans les a.utree porte. 
qu'Jl ont reç.ue, La langue étrangè.re qul1s naUonaux vou... ne la .reconna1tri.ez celle qui c~ru:iste à s~voir ~i nous .pou .. 

1 
g) Le port de Pazar est, d'ailleurs. 

ont appri::1e ou, plu.i simplement. l'é· pJus. L. est, du re.:;te, powr cette raaon vons devemr des Occidentaux. Mais el- à l'heUlre actuelle, un centt.e irn.Portant 
tranger qu· ils ont voulu imiter ont pro- que noua ne pai1venons pas a 1econna1tre le mppose a~~JÎ un. problème. . J d'expédition de pommes. 
prement déteint wr eux. bon nombre d enL.re eUea. . 1 Je vou~r.a1S vorr les Turcs de 1an1 La Société de ~botage a transpor-

Qu un Anglais, 4u'un AmérLcain, un (.,,lueJJ,e sorte d Uc.cid.entaux dev1e.n·: 2.~00 .. Ma15. ne ~ommes-nous pa"& ceux
1 
té diuiTant l'exercice 1935 près de 80 

;\llemnnd., un .Français, un ltali.en, un a.rons-noU:> } qui. dor":ent Jeter les fondements de cette ·.mille kg. de cette marchandise. 
l.-~~nol, un Hon,.;ro.i.s, un Roumain ou .U e:st tai.:.ue de iépond.re : c Nous se- nation-la ~ J L'administration de!!' routes maritimes 
~Îlellène se rassemblent, vous ne ta.r- '°"" ..,.... occuj,enta1 qu un ::.uédo'". •· I Falih Rifl<i Atay 

1
1 de l'Etat a tran9Porté près de 2.030.000 

dez pas à les reconnaître et à les iden- h·~ un ;:,uedol.i ne re:si&em.ble en rien kgs . 
tifier après quelques • vénfications > a wi t:..pag.nol. Aussi conaervwona.-now; 'LA VIE SPORTIVE j Les voôliers et los canots à moteuI<I 
d'ordre mental. a notre t<>ll.l' une pa.rbculanté : noue 1 C'\'CLIS:\IE ont effectué de leur côté des transports 

Or, ils app.irtiennent. loU4, au or1gma.hte tw-qu.e. Ve meme que, hie.r, 1 à Trabzon et ailleurs, dmant ce même 
n1onde de la ci' 11i:ta.ti()fl occidentale. nous nous dbungu1ons pa•rm.i les t.U110· N 4 is <"}"<" I i~tt•s •'Il lJ.IC .S.S. exercice, pour 500.000 kgs. de pom-
ll en est de mêm'! POW' lea Orientaux: peens par notre quaille o. V.r1entau.x, el MO!Gou, 20 A. A. - La course cy- mes. 
Un -rllll'C àe vieille éducation, un parmi Je:s Ur.Le.nLa'.lll pa.r not.re quaJ.te de ie1iste de 1 OO km., nlt"•tant aux prises les h) Les emba·l!ët.l(es des 1Poon.""lles de 
J\r.abe, un Persan, un Albanais e lurc:s.. ae n1eme nous nou.s d.stlngue- représentants tlllr'CS et ruœea s"eat termi~ Pazar étant très primitiJs jusqu'à pré· 
diit.nguent facilement l'un de l'autre . .ron.s, ci~. d abu-rd. conune Ucc1den- 11ée pa:ri la victo~re d'un CO\lll'eur ~ovié- ent, les meilleures qualités de pom· 
Et de rnéme qu'il y dans le monde oc- taux, pws corn.me 1 wc.s parm.a les Ucci- tique devant Orhan, Talat et Kâzim. Le ,mes ont eu à souffrir de ce chef. La 
ciidental, poussés pa·r des prédilecLon dentaux.. torrups du vainqueur fut de 3h. 14· 27•· .. construction d'un atelior d'emballage 
intellectuelles ou mentales, de:; Fran~ Cette lutte se POUll.Wlt eoorètement. 1 Au classement p.ar équ~pe, la Tu'Tquie d-0té d'un outitl<iige modeTne, rehaus· 
ç.ais qui s'anglicanlsent ou des Allemands y 0118 conotatez qu un jeune homme êie- a<Trive en tête. sera donc tant la qualité que le-s iprix 
qui se ftiancisent, ~e même on rencontre vé ~ wie ecole ame.r1ca1n-e ou fran- 1 ,\~l'lll.ICl'IS\11i: de la maTChandise. 
dan. le m·~nde ort'ental des Turc:s Mahi- ~ 8°) L le l t 1 en'" ·"" · ç.aiae est pJ.ua europearuse que nollb, l.t"S t•lianipinllll:tl.., 1 ~'1-.tanbul es ca. u.s concernan a r '\.O. 

sés. des Arabes ciran1sê-st et des Alba- ,mals qu d s e:.t éüo.igné de nolld. l.t mê· bilité des installa~ions sont portés su1 
nai:t turquisés ,po.ur les mêmes raisons. me, cos hommes ; .. ont, ou.vent, nen ct,,c: Les oharm>.ionnats d'athléti~me d'fs. la Ii~te annexée. c~a chiffres ont été 

Ces particularités natton.ales ne aont, commun. 1-'ow en avoa la p1euve, a.r tanbul, qui avaient commrnencé same- établis avec le plu., grand 90in. Les 
pas seulement fatales dans l'lnlernatio- .9111Ste:.t: à une conversation entre tro1.;1 di. se sont poursuiv~. hier, au staide de composants de ce calcul, tels que : fra~s 
na.le de la civilis:i:tlion: elles sont même ! ures oc.cidentah~s qw. ont reçu. i wi Kadikoy. En voici h.•is ré~ultats de première installation, maiin-d' oeuvre 
néceasairQS pou.r dvnner un peu de c pi- une éducation allemande, le second une ZOO m. - I. Melih, 23" et frais d'emballcl~C ont été majoréêl 
quant , à l'immense humanité. cauc.allon frança18e et le dernier une Poids. - I. Jbrahim, 1 I m. 98 convenablement. J_e prix. d'achat actu~I 

.~·lai .. vous au.'1Jsi, sans doute, lorsque 400 m. haies. - 1. Faik 61 11 · des pommes a é•é ma1'oré de 1 OO ~ lv .,. ed.ucatioq axnér1caine 1 1 
8 

2 4 
vous vous livrez à un parallèle entre J ai dit qu 11.s 5 · céloignent> de nous. OO ITu - 1. Ca]ip, m. s.

27 
et a été porté à 2 'Piastres. Mal<tré ce9 

les points co.nununs dee ,peuples, votm M.a.iia de qw, noinméunent1 Qu.est.-ce Javelot. - 1. Meolih, 49 m. majoration.s, les calculs donnent comme 
en Lrez certaine.11 conclusi0111S favo:ria- qu, nOUiS rend dis..semb1ab.1,.es~ En aai- Perche. - l. Haydar 3 m. SO r.ésultat un excédent cle 32.000 k~s .• 
bles ou défavonbl.,., Tout comme il .rrancluaoant du c n.at>on.al > de mos- 5.000 m. - 1. Riza Maksud, 16 m. ,powr un rendement de 1 OO '!, et de 

d · I ·1 d 48 sec-ondes 4 000 L d d 50 existe es vertus natJon<a es.. • Y a .es quee, de tek.ke et de quairtier, un 'l u.rc . tqs, .pour un ren ement e 
C ' d d'f ts 4 x 400. ~ 1. c Günes > 3 minutes r d h _, · · défauts n.ati-oniaux. est e ces e au a es mouvem.ents libres poUtX" se rappro- ', . c..n e oTs cie toutes ces operattons. 

"d ' fi d 'f' 38 •econde 4 1 O. ·1 -que 1 c ucation se orcera e ·pun ier cher du wai 1urc OdCid.enta.l. NJais nous J a étc ·prévu, ~n outre. une ~omme 
ce qui est nation,11. L' exagétiation. la Corrnme on }c constate, les p.erfor- de 10.000 Ltqs. c-orrespond·ant à 5 ', 

n auroJl.:i rien gaign~ du faît qu,e sa per- man' es ont c'te' fa1"ble·., tr~ f 'b'·· me· Crl·a1·'ler1·e ne vous font 1·ama.s pense-r -.. - ' .... ..,.. ai i.._ • du dev1's, comme intérêts .et amortis· ~ aonnalité aura di.,paTU &<>us J. mfluence ' 
à un Anglai-$; mais vous pensez immé- de nÏinJ,POrte quelle autre éducation na- 1 me. 
diat ment à certains peuples; et vou 

tionale. ne lem donnez certainement pa' rei-
Après notre querelle .des civilia.a- 1 son de défendre des défa,utJ comme 

1 tiona, cette que.reHe qui n'en finit pa$ et l'exagération et )a criai leric comme on 
qu1 détermine to:.is les ·rurcs d'esprit défend un drapeau . 

li en C6t de même dans le monde inodeme à s'unir (car en réaJit.é il n'e-­
xi.,te en T wrquie que deux pairti.& : les orient3L Comme certaines ve.itus. cer-
f llrC6 orientaux et les T Ul"C.8 occiden- 1 ta ns défauts sont devenus le levain 
taux), nous entameTons la lrutte detitinée dont les paTticular1té-s des peU1Ples sont 

~ à pétriI et à sauvegarder notre Pl'Opre 1.ét:-ies. L'affolement et 1a c:iail11erie ne 
· personnailité d·ans Ja civilisation oc.ci~ font pas penser aux l'urcs: certaine$ 
1 dentale. L'intellectuel tu.rc d-0it, dè.i aiu-viertu5, elles ont incon1préhensib es 

110:\h 
:\ldih bat 'l'l"odorc;.cu 

Hier, au stade du Taksim, Melih a 
battu le !T()umain T eodorescu aux points, 
en huit rounds. Dimanche prochain, 
T ec>dorescu rencontrera Y orko, maii m.i.r 

12 rounds. 

Thorez il Kovno 
jou;id'hui, se pYéparer à cette lutte. 

sans eux. Nou.s dispenseron~ da.rw les écolee que le leader communiste français Tho-51 l'Occident !!. tennoblit> à mesu1?c d l'U R S S ' 

Berlin, 20. - On apprend de Rio:a. 

d une éclucation occidentale coffiiPlète. 11 re.z., re.venant e . . .. ·• a est ar-q ue lon va vers le nord, il en ~t e 1 d 1 1 d 1 
Puis nous battrons ces t(énération9 .rete ega ement ans a cap1ta e e a 

sement. 
9 >) Les frais de premièr.f' lnstal­

lation s'élèvent ;, 40.000 Ltq•.. sui• 
vant les calculs ckté! p]us haut. Il Y 
a lieu d'ajouter à ce-tte sOmme un capi· 
t"'I rO<J!ant, qui •erait d<: 60. 000 Ltqs .• 
pour un rendement de 1 OO 'r • Le mon­
tant total néce9!it..{ par cet essai &erait 
donc de 100.000 Ltos. 

1 0 ') Le!I in tallations à créer ·paT la 
Société au capital de 100.000 Ltqs .• 
avec la pa<rti~ipation de la Banque- Agri· 
cole et de la I~ Bankasi, devront iné· 
vitable1nenl ent~cr en ~\cl;vité au 1 ert' 

~ 1obre 1936. 

croirait dans ]es :"!le!' de \' enise, telle 
menL la ressemblance est frappante 
Mais à aucune épo.que de l'histoire, Ra­
guse n·a appastenu aux lt~iens. Au con .. 
traire, les Ragus3.in.s se sont souvent 
dressés en concurrents de Veni~e- Le 
Jcgs de l'ancienne Raguse e't le cdou 
te.>. c· e t de Ra~use que nous avoris 
t!'rnprunté le clictl")n c. "i' aie pas foi 
même en toJ ... mêrr.e > ... 

même e.n Orient: n0:us autres, 1·urcs, . !..I Lith · D I ·1· i·t· 
P .. v·-te ent.e're. . A occidentalisées Mir l'cnolume de 1 éuu- uan1e.. ans es mt teux po J 1ques 

""" "'-4• nous soonmes les Nordiques de ·l Î sic. aJI d · 1 d 
Pour .,...lus amples renseionements, s'a. catiOlfl nationale. ernan s, on interprete e voyage e 

1 1 ) I.e repn< .. ntant de la firme de 
J;amho11rg, qui a prt:S part à notre 
tournée, est per§u.:1idé- QU""' cet essai se· 
ra au'\sÎ profitable qut- rentable . La littérature nationale .... ..,.. ~1ais lïnt~étation des ·:religions, ~rh • d 

dre•••r à Galata, Per<t-..... be Pazar. As- Bernard Shaw dit ~ c.Les :révolutions orez c0imme un symptome u re - ,......... des cultures et de~ moeurs a imprimé à d' l 

Le problème de la créaHon d"!.tne 

littérature nationale. constate 111. 
Yunua Naclt, dans le "Cumhurll/et" 
et 'La République., a prfs, par11ii 
11otre jeunesse, l'aspect d'une idée 
fixe . 

1 H N 4 5' ' c n'auront ri- f01· •• de grand en chan-

1 

nouveau activité QUt" es comrnuniste:.> •·•••n;,,;.,•·n~·,.;,•o;;;;.·..;.'.--.· .... om..,e-..e.ta•~•c• . ..., .................. ...,.,. ........................ ,...;. .... ..,..,-.-..-..., .. ..,...,._..,,"'!.,...,..~~..., ... ~ 
- entendent déploy~r parrm.i les 1nasses 

.françaises. 

IJ est toujours possible de s'a~~Tef 
~e concourrs des firmes importatTÎces de 
fruits de HambourR:, Brême et autrel 
qui se charrgeront de-s ventes en Alle, 
magne. Le~ pommes fraîches à exipor .. 
te""" du port de Pazél'T, peuvent être ex­
pédiées, en dehors de l'Allemagne, dan• 
les pa}'IS du Proche-Orient. tels que J'E> 
gypte et la Palestine 

cUn ouvrage Iittéra1re quelconque 
constitue la propriété de la nation dans 
la lan"RUe de laQUc:1le il est écrit ; c'est· 
à-dire qu 11 revêt un caractère national 
vis-à·vis de cette nat:on. li est <ruperflu 
de dire que les Oll.VraJires traduit d''\u­
tres langues ne ~uvent cadrer avec cet· 
te définition. L:11r valeuT ee mesure 
au degré de fid.:lité de la traduction 
et, d..ans le dom:::ii'1e de la culture. les 
peuples ne doivent pas dédalsttH''T d' ê· 
tre au courant du mouvement intellt:e 1 
tud et a:rtistiQue de l'humanité tout en 1 
t1ère. 

Peut-être nvon.,·nous à nou.s pla n 
dre de certaines 1<1.cu111es. Par exem 1c 
le. différP-ntes 'lhase-s de notre l 1ttc 
pour r lndlpendance et le.s rnultiple3 é 
Jans qui l'ont eufvj ... n'ont pas cncoire cté 
c:onra.erfu par une histoire .é.crite d ne 
une littérature d1:;:::ne de let.:r grandf"ur, 
Qlfo1que no1..;3 ayuns pr ·d:.Jlt que 
OilVrages traifant de ces g "lnd, s· 1e 
Est·il po!r.' ibLe QU un pet.:;>le, c ·1 cl • 

lis,: t nt cl"o'- Jvre-1, ne- pusse 1 s ,. ~ r 
·1x }' JX de tout te m~-de > 

Cepenidant. à notre avi9, du point de 
vt1e de la littérature nationale. les w - l'n<' , ... ,, ot'nt'.•rnl1• fl'O\il'flo ... a'ant le sièucs l'l lt• hombardcmcnts 

,... FEUILLETON DU BEYOGLU No. 15 ----"'"''\ cambres et du poisson 
tout point de dolmas. 

fumé. Mais surr- sont toujouirs jaloux du bonheur d" au­
trui. Il Y en a même qui inventent n'im .. 
porte quoi pour causer du tourment 

ILA "EIGE .................. 1' 
''''''''''''''''""""''''''"""""'"''"' 
''''"""'''''''' 

1 .................. DE GALATA 11 

- Même goût que le COllli.tnandent 
de Germenay. Mais vous avez tort r un 
et l'autre. Ce riz aux feuilles de. viscne 
est une des meilltlures choses d'ici. Un.e 

Le jeune homme haussa Ica épaules. 
- Je t'ai Tépété souvent que Gertrne .. 

nay était un gentleman, comme tu dis. 
Je ne vois Pa6 d'après quoi tu porurrais 

e..ujouird'hui, le en douter . 
minute. Je remonte ça. 

- Vous l'a1Vez vu 
commandant ) ................................................ .................. 

l _____ ::i.:: -o· x "<BA ex -' 

- Natu.œllement. Il y a à peine 
heure que je l'ai quitté. 

- Et cet homme qui avait dîné avec 
une \ou' hier so•r. Qui est-ce ) 

XI 

- Et que voue a-t-il dit de moi ·) 
En réalité , les deux officiers n'a 

vaient point parJé de Véron,que. 
Mais Bérard, .achant que les fem­

mes n'aiment pas qu'on reste sans com-
que placide. menter la moindre de leurs ~PMÎ -

1 En bas, au premier p1a.n, un bou - lions; 
reau décapitait des capttfs, et tête de - Mon Dieu. dit-il, toujours la mê-

Bérard, a.sais à Nl table, démontait un \' ëron.que repoea1t sur un monceau d ... me chose, que tu es belle, que tu ea 
briquet avec la pointe de M>n can.f Il troncs recroquevillés. 1 éllégante, que j'ai raison de t'aimer. 
disposa 1 petites vis 8'1.JT" un morceau - Pourquoi CJOUrÎ!•tu ) lui deman- ~ V' ous dites cela pour me fa,re 
de ·papier et regarda son amie dont le da-t-il. Pla!llSrr. 

- Le capitaine Bernier. c· est un nou 
,·el officier qui vlent d"uriver. 

- Vous le revenez ) 
- Je pense bien. Je le voi• totlS lea 

jOUJ'"&. matin et soir. Nou~ sommes à la 
n1ême co~nie. 

- Il icst peut · être déjà votre a.mi ) 
- l'Vlon a:mî, c'est bea owp dire. En-

fin, je crois que pour le serv'..ce nous nous 
<...ntendrons bien. Pntrr quoi me deman­
des-tu cela ~ Cela t' ennuiera.it qu'il de-
vienne mon aimi ) 

V êronique fit une moue. 
vi:ta.ge se détaçh'lit ru .. la toile persane - J'aime à voir comme VOU$ vous I Mais non, c'est la vérité. 
fixée au mur, afppliquez. Vous ave.z les sourcils fron .. 

1 

- Et ne vow a~t-il pas dit 
Celle-ci reprêae11tait une terrible ecè~ cée. la bouche se"r1ée. On voit votre ca· chose ~ 

- Je ne &aiis pas. Mais il y a· de~ irn· 
aiutre 1)ressions qui ne trompent pas uni'! fem 

ne de bataille entr~ Hindous et 1·oura ractère dans les moindires choee."11. 1 Bérard leva les yeux vers etle. 
n1ena. - Ce sera bientôt fini. Qu"est·ce Que I . Il rema:qua sur ~on visaa:e un air aou-

Des éléphants écrasaient des corps nous fru.sons ce soir ? cieux, qu elle attenua dèe qu'elle ae 
amoncelée : des chamaux c-har$!éi!I de . -. ~e 8U1S pare~use. NOU9 "ommes l vit observée. 
pa1 le enflammée galop.,cn1 dans des bien ICI. li la TaSSUira : 
attitudes t()rdues. La réponse raviuait Bba.rd. - Non. Tu t'imagin toujouTs que 

Des hoanmf'S aux larges yeux noirs fi n'aimait rien tant que ces petits ;\-1 de Germenay peut intervenir dans 
et aux moustaches liS"Ses pourfendaient dîners impTovi9és dans ea. chambre. notre vie. II n'en Pst rien. D'abord, je 
d-e haut en bas leo.J.TS ennemis en regar· - Ca}liopi ira nous chercher un fla- ne 1e 8'0uffr.î.rai P3S ; et 'PU~. ce n'est 
da.nt de côt.é. d'un air que l'artiste naïf con de douzico, et elle noUIS prép&'rera pa' danis oon caractère. 
avait voulu .effrayant, mais qui n'était I clea ni.ézéa. Dites-lui que je veux des con - Les hommes sont ai mécha·nts. ils 

nie. 
- Voilà. J'ai arrangé mon briquet. 
li alla le placer dans la rpoche de sa 

veste, accrochée à la clef de l'armoire 
à glace. 

Puis 11 sentit sur ]~ palier et appel.a 
Calliopi à laquelle il donna des omres 
pouir le mézélik. 

En rentTant, il vint s'asseoir près de 
~on amie. 

li lui effleura. d'un 
du bras. 

baiser la saiRnée 

1 
Un cri1ne au village 

--o--
Au vil~ <k Oi~layrull, d Buma, hnbi­

tenJt. ~es nmnmés I nra ru m et Bayram. C~ 
,dernier est !l~~r1nn1em. oorti de prison a­
près avo!cr- ,purgé 112tc peine pauir .un vdl 

oomm!ls "" diamlicnc d'Tbmhl'm. Dapus 
dors, Bayraim, qul a voué UJ11C haine mOO"­
~Jl:Je à Ibrahin\, proclame qu'i. tuera ce­
Jui-<li à la j>Temlè,... ocœ:;:onc Or Ibmhim 
p1Wl'<lllla4t que peissant ux erl . son nd­
versal.res veooit d<> se P"""11lm Ur> l'e'Vol-
ver .. 

Prr. • .lll1lt. Je., devo.ntB, il IS'arno. d\un ru.­
Sil c Maiw;er • et ütler.<! t •l'.a.urtre Jour 
Ba.\'l[!!l!tn dilJilS un coomp. A peine celui-cl 
aV2 t-il po.ru. qu'il t ra Cl~rè<; avoir bl~n visé 
f. rf'éit nlcWt !'1 id' mort 

Pu1!s iill ~ rend'1t .au ~ •fé du vi~, llTe et. 
r'l~ · le p'1UJ5" gm,n:d .'4 ·n~-f"! d. oousa. ga.1e­
.mr1n1~ iavac 1ec; um:.,; et. ·l~ ia~s d'1nc; l'in>-­
.t.-er 'L~n -0.e -=:p C1réer UI} illrJibi. A r1rôt~ peu 
r.1p ... · . a dû OJVouar SOtl cttlne. 

()e:-riè:-e la charrette 
Hle'l", des pa."1nts ont fl'>tarrewr. à T:w­
!:Jasi. ~e nommé Y'l'Sflf r l., c. 9 p:i ur!1 

Cllml:>rade, vo:a1t des err ts d'une vOdJture 
de déménagement. Le volluTJer qu. mar­
cho..t devant~ voJ•,ure, ne ,;aperœva!t pas 
du manège. 

ETRANGER 

La récolte du ta hac est 
con1promise en Grèce 

L'3::{e'1.::e à ·\.h~! ,.. du Tü kr1f;s an­
nonce que la réoolte du tal::J.B.c a été corn"" 
p:-omise en Grèce par ~ te de'S der· 
nière.s p)uie,, 

r 'ét:i Ion eon1mun 
Buca·.est. 20. - La conférence in .. 

tern:i1 ionale parle?l"\entaire dl\l commt"rce 
a ?pi;>rou:vé le texte d'u"1.e re;co:n,..,,'.\O· 
dat on :lux gouvt:?nement r intére1s~ 
tend int à 'lssuTer la e:ta1bilit ·. monétaire 
internationale sur l" lJ.2~(' d(' r étalon 
·on1mc1n. 

"Hindenburg l) 

---o-~-

21. - Le Lakehurst, 
Hindenburg est arrivé 
heures. 

ici, 
dir g1.able 

hier, à 1 3 

- Prenez unoe cigarette. tôressant pour toi. 
- Merti. Qu'est-ce que nous étioni:S - Maiis si. J' adort" les histoires. 

en train de dire > Ah oui 1 Le capi- Bérard hésitait. 
taine Bernier... 1 Véronique se pen1cha Ve'l'S lui. . 

- Je crois que je n'aim.etraia pas cet! - !\,.fais si, raeontez. Le soir est ~1 

homme. 11 est tOfUt à fait antipathiQue. u.lme. Racontez. Que rpouirrait-on faJ" 
- N'exagérons p.a,. li n'est peut-être re de p~us agréable en attendant Cal· 

pas très distingué... lio.pi ? 
- Oh 1 tout à fais vulga.iTe. V oos Ce n'est rien d'extraordinaire· 

même, l'aurais bien voult.1 
et Germenay en face J'U>I' 

n'avez pas vu conunt" il m'a dévisagée. Mais quand 
hier soir ? Est-ce Qu'un hom.me conve· volr Bernier 
n.able fait une chose pareille ) de l'Mlbre. 

- Je n'ai pas rurriairqué. Mais ce que II faut te dire que &UT Ie front fraft· 
tu me dis est arr.usant. Vraiment les ç.ais, ils aippaytenaient d.éjà tou!l detlj'. 
femmes ont un instinct. .. Ainei. en quel-, au même régiment. 
ques minutes, tu a-s pu comp1endre qu.e Bernier éta:it proposé pour le lt'Tad~ 
M. BenJier était un homme dont il était de capitaine. Il fdut t·expliquer au~;i 
p1udent de s'éloigner ? 1qu'avant de mont~r en tuade, les o -

Véronika rougit et parut embaTra!Sée. f~ciers étaient envoyés à l'anière dart6 
Bôra·rd crut qu'elle regretta~t d"avoir ju- \l!I1e sorte d'école qui 'aprpelait le ccoufd 
gé précipitamment un homme qu'rlle ne de franchissement. » • 
connaissait pas. \' éronique secouatit la tête, comnit' 

Comme il avait lui·même de tel., scru· une 1petite fille qui montre qu'rUe 8 

pules, i1 les prêtait .aux autres. camipris. 
- Prudent, ré?éta-t·elle en relevant - Ce C'OUT·S ~e tenait à RemiTemonr• 

la tête. Quelle prudence ) Qu'ai-je à petite ville des \'OrS~es. 
faire avec ce mo.n.sieur ? - En Lorraine ? 

- JI ne s' ~it µas de toi en parll-
cuiliet-. Mais ta réflexion m'amuse , pair 
ce que justeinent aujourd'hui, le corn· 
mandant m'a ra..:.onté unt' h1Stoire. 11 
devient bavard. le command.ant ... 

- Quelle hist?iTe ~ demanda vive­
ment Véronique en fermant à demi les 
paupières. 

- Sur le capitaine Bernre.r. Mais cela 
se passait en Fran~e. JI n'y a rien d'in-J 

( à suivre ) __.,,,, 
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